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Plusieurs municipalités cana-
diennes ont d’ailleurs entrepris 
de telles démarches dans 
les dernières années. Trois-
Rivières, qui semble vouloir 
joindre la mouvance, a toutefois 
du pain sur la planche puisque 
la proportion de toponymes 
d’origine autochtone reste très 
faible ici avec seulement 0,2 % 
de représentation, loin derrière 
la moyenne nationale qui serait 
de 5,7 %. La ville avait fait un 
premier pas en 2021 en adop-
tant une nouvelle mouture de 
sa politique de toponymie se 
voulant plus inclusive et dont 
on pourrait bientôt voir appa-
raître les résultats en ce qui 
concerne la représentation des 
autochtones.

LA RUE AWACAK COMME 
POINT TOURNANT ?
Selon les informations 
obtenues par La Gazette de la 
Mauricie, la rue Awacak pour-

Un premier quartier dédié aux toponymes autochtones à Trois-Rivières

En 2019 la rue « Roger-Garceau » située dans le district des Forges a été renommée « Awacak » suite 
à une démarche consultative avec la communauté atikamekw de Manawan. L’ancien odonyme 
rendait hommage à un membre des Frères des écoles chrétiennes pédophile qui avait fait plusieurs 
victimes dans la communauté de Manawan dans les années 1970. Awacak, prononcé « Awashak », 
signifie « petit être de lumière » ou « enfant » en langue atikamekw et constitue un toponyme fort et 
porteur de sens autant pour la nation Atikamekw que pour la Commission de toponymie du Québec 
qui lui décernait son prix coup de foudre en 2021. 

Suite à une demande d’accès à l’information, La Gazette de la Mauricie a appris que la ville de Trois-Rivières pourrait bientôt nommer une quinzaine de rues avec des toponymes atikamekw 
dans un quartier domiciliaire en développement près de la rue Awacak dans le district des Forges. Il s’agirait du premier système toponymique dédié à une culture autochtone pour la ville et 
la démarche aurait été menée avec l’aide du Centre d’amitié autochtone de Trois-Rivières.

rait bientôt paver la voie à la 
désignation d’une série d’autres 
rues dédiées à la culture atika-
mekw dans le même secteur. 
Pour Sipi Flamand, qui est chef 
de la communauté atikamekw 
de Manawan et qui était de 
ceux ayant piloté la démarche 
du changement de nom de la 
rue Awacak, l’inclusion de la 
communauté atikamekw dans 
la toponymie trifluvienne allait 
de soi  : « Trois-Rivières est un 
territoire atikamekw. C’est 
assurément un plus pour la 
ville. »

Toujours selon les procès-ver-
baux obtenus, un expert en 
toponymie autochtone ainsi 
que le Centre d’amitié autoch-
tone de Trois-Rivières auraient 
orienté le comité de toponymie 
vers des mots représentants 
des symboles plutôt que des 
noms propres, conformément 
aux traditions toponymiques 
autochtones. Des noms de rue 
en langue atikamekw ont d’ail-
leurs commencé à apparaître 
dans les séances du conseil de la 
ville, telle que la rue « Nikawi » 
qui signifie « mère ». 
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MOTS EN ATIKAMEKW TRADUCTION EN FRANÇAIS

Masko Ours

Aski Terre

Nipi Eau

Sipi Rivières

Notawi Père

Mikinak Tortue

Pisimw Soleil

Kokom Grand-mère

Iskwew Femme

Kwei Bonjour

Mahikan Loup

Mos Orignal

Niska Outarde

Ekoni Assez. C’est fini

Mikwetc Merci

Mamo Ensemble

Mikisiw Aigle

Wasko Ciel

Ota Ici

Ekwa Attention

Waska Autour

Waskapiwin Cercle de partage

Atikamekw Grand corégone du Canada

Petit lexique atikamekw extrait d’une partie de 
la liste de mots retenus par le Centre d’amitié 
autochtone de Trois-Rivières dans le cadre de la 
désignation de nouvelles rues à Trois-Rivières.

Société - pages 2, 3 et 14

Culture - pages 3, 6 et 7

Économie - page 4

Spécial élections provinciales - pages 9 à 12

Histoire - page 15
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STÉPHANIE   
DUFRESNE

RETOUR À LA NORMALE
On se souvient que les 36e et 
37e éditions du Festival avaient 
été quelque peu bouleversées 
par les mesures sanitaires en 
lien avec la pandémie de CO-
VID-19. Alors que l’édition de 
2020 s’était transformée en ex-
position extérieure de poèmes-
affiches, sans qu’aucune lecture 
n’ait pu être organisée, l’édi-
tion de 2021 s’était vue, pour sa 
part, privée de l’adjectif « inter-
national » pour devenir le « Fes-
tival de la poésie de Trois-Ri-
vières » puisque seuls des poètes 
québécois(es) et canadien(ne)s 
étaient invité(e)s. 

La 38e édition du Festival 
marque ainsi le retour des 
poètes internationaux et in-
ternationales à Trois-Rivières. 
Même si la programmation ne 
sera disponible qu’à partir du 
7 septembre, nous pouvons tout 
de même nous attendre aux tra-
ditionnelles lectures qui se 
tiennent à travers le centre-ville. 
De plus, le Prix international de 
poésie Fernando D’Almeida sera 
remis cette année à un(e) poète 
africain(e) francophone qui s’est 

démarqué(e) par son œuvre 
poétique et par son implication 
auprès de la relève.

LE PLURILINGUISME EN POÉSIE
Il va sans dire que les œuvres 
poétiques dans une langue 
autre que le français ont été tra-
duites. Toutefois, la question 
du plurilinguisme va plus loin. 
Sans dire qu’il s’agit d’un thème 
de l’édition de cette année, nous 
ne pouvons ignorer que parmi 
les personnes invitées de l’in-
ternational, plusieurs ont une 
pratique poétique qui mêle les 
langages, réfléchissant par le 
fait même à la question de la 
traduction. 

À ce propos, nous pouvons 
mentionner Itzaro Borda, poète 
basque qui pratique l’autotra-
duction et dont le dernier re-
cueil est bilingue. De même, le 
Franco-Corse Stefanu Cesari 
pratique une écriture bilingue 
où il fait dialoguer ses deux lan-
gues, le français et le corse. Éga-
lement performateur, il mêle 
sur scène son parler poétique à 
de la musique. Ainsi, le plurilin-
guisme va au-delà de la défini-
tion de langue au sens de « sys-
tème d’expression qui permet à 

un groupe social de communi-
quer » et intègre différents lan-
gages, tel que la musique. 

De fait, plusieurs des per-
sonnes invitées ont une pra-
tique poétique qui intègre un 
autre médium. Pour en nom-
mer quelques-uns, la Chilienne 
Pauline Le Roy crée de la poésie 
sonore, le Français Dominique 
Sorrente crée des poèmes-
chansons, l’œuvre poétique du 
Franco-Corse Joseph Figarel-
li, d’abord guitariste puis au-
teur et interprète, se rapproche 
du chant, la poésie du Béni-
nois Habib Dakpogan pourrait 
être décrite comme une ode à 
la bienveillance, la Galloise Zoë 
Skoulding mêle son, traduc-
tion et écologie et la Française 
Brigitte Baumié qui, « parce 
qu’elle entend mal  […], est à la 
frontière entre deux cultures et 
deux langues : gestuelles et vo-
cales ». 

PLACE AUX POÈTES 
QUÉBÉCOISES
Parmi les poètes du Cana-
da invit(é)s à l’édition de cette 
année, nous pouvons remar-
quer que les poètes québécoises 
sont légèrement plus présentes 

que leurs homologues mascu-
lins. Le Festival a d’ailleurs su 
trouver un bel équilibre entre 
poètes d’expérience dans le mi-
lieu littéraire et poètes de la re-
lève. 

Celle qui, l’année passée, coani-
mait l’École nationale de poésie, 
Louise Dupré, sera de nouveau 
présente. De plus, Germaine 
Beaulieu et Line McMurray, 
deux collaboratrices de l’an-
cienne revue littéraire La Nou-
velle Barre du jour, participeront 
aussi à la 38e édition du Festi-
val. Il faut savoir que cette re-
vue a grandement contribué à 
l’émergence des écritures au fé-
minin au Québec et à la valori-
sation de la poésie écrite par des 
femmes. Élise Turcotte, Louise 

Marois et Chantal Neveu, égale-
ment invitées cette année, sont 
les héritières de cette généra-
tion d’écrivaines ouvertement 
engagées dans une lutte fémi-
niste. Aujourd’hui, des poètes 
comme Catherine Lalonde, Ka-
rianne Trudeau Beaunoyer et 
Alycia Dufour, invitées cette 
année, poursuivent et réactua-
lisent le projet littéraire entamé 
par ces femmes dans les années 
soixante-dix.  

Autant dire que le Festival s’an-
nonce, une fois de plus, riche et 
diversifié ! 

Pour consulter la programma-
tion consultez le site Internet 
du Festival : www.fiptr.com/fr/. 

Festival international de la poésie de Trois-Rivières : 
quelques invités et invitées à surveiller
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Du 30 septembre au 9 octobre 2022 se tiendra la 38e édition du Festival international de la poésie de Trois-Rivières où seront à l’honneur les poètes québécoises aguerries et de la relève.

Une cinquantaine de personnes 
se sont déplacées — la majori-
té en vélo — pour assister à la 
projection de ce documentaire 
écoféministe sur l’usage du vé-
lo-cargo pour les déplacements 
quotidiens. 

Le film présente ce moyen 
de transport comme un outil 
d’émancipation et insiste sur le 
bien-être éprouvé par les usa-
gères qui se reconnectent ain-
si à leur corps, à leur environ-
nement et à leur communauté. 
Plusieurs sont des mères qui 
choisissent de transporter leurs 
enfants à vélo-cargo plutôt 
qu’en voiture.

Historiquement, le vélo aurait 
« transformé la société plus rapi-
dement que toute autre inven-
tion dans l’histoire de l’huma-
nité ». Il est devenu un symbole 
du féminisme et de révolution 
sociale dans les années  1890, 
en permettant une liberté de 
déplacement aux femmes ain-
si qu’une réappropriation « de 
leurs corps et de leurs pou-
voirs » révèle le documentaire. 
Aujourd’hui, « une nouvelle 
transformation sociétale pour-

LA CULTURE DU VÉLO

À coups de pédales vers un mouvement social 

C
R

É
D

IT
 : L

A
 C

Y
C

L
O

N
O

M
A

D
E

Laura 
Pedebas, 

autrice du 
blogue La 

Cyclonomade, 
utilise le vélo-
cargo comme 

principal mode 
de transport 
de ses deux 

fillettes, hiver 
comme été.   

Le 26 août dernier, l’atelier de vélo communautaire La Cyclerie, tenait son premier rassemblement citoyen en offrant une projection publique du documentaire Motherload dans la cour du 
Séminaire Saint-Joseph. L’événement donne le ton à ce que souhaite accomplir l’organisme : soutenir le développement du vélo comme moyen de transport à Trois-Rivières. 

rait arriver à nouveau, si on lui 
permet de prendre place,  mais 
cette fois-ci, les enjeux sont 
encore plus importants », sou-
tient la narratrice en faisant 
référence aux changements cli-
matiques. 

LA PARENTALITÉ À VÉLO 
Invitée à prendre parole lors de 
l’événement, Laura Pedebas, 
autrice du blogue La Cyclono-
made, s’est rendue à Trois-Ri-
vières à vélo depuis Granby en 
transportant ses deux fillettes. 
Un périple qui n’a rien d’un 
défi pour celle qui a parcouru 
le monde sur deux roues et qui 
se sert du vélo-cargo comme 
principal moyen de transport 
quotidien, hiver comme été. 

Or, ce mode de transport est 
encore si marginal au Québec 
que la Granbyenne a reçu la vi-
site de la Direction de la protec-
tion de la jeunesse (DPJ) l’an 
dernier en raison d’un signa-
lement pour « transport dan-
gereux ». Une intervention qui 
n’a pas eu de suites puisque 
le vélo-cargo a été jugé sécu-
ritaire, mais qui a fait prendre 
conscience à Laura Pedebas du 
travail requis pour faire changer 
les perceptions. 

L’incident a toutefois raffermi 
la motivation de la jeune ma-
man à prêcher par l’exemple  : 
« il faut être là, être visibles. 

En le faisant tous les jours, ça 
donne envie aux autres de le 
faire aussi, c’est un cercle ver-
tueux », dit-elle.  

LA BASE D’UN CHANGEMENT 
DE CULTURE
Accroitre la visibilité et la pra-
tique du vélo fait indubitable-
ment partie de la mission de La 
Cyclerie  : « Nous voulons bâtir 
une culture du vélo à Trois-Ri-
vières, explique Claude Ferron, 
co-initiateur du projet. La taille 
de notre ville est idéale pour 
pouvoir tout faire à vélo. On n’a 
aucune excuse, tout est acces-
sible », affirme-t-il. 

La discussion collective qui a 
suivi la présentation a fait res-
sortir les multiples effets posi-
tifs qu’entraine habituellement 
un accroissement des déplace-
ments utilitaires en vélo dans 
une ville, notamment l’effet de la 
pratique du vélo sur le bien-être, 
ses bénéfices sur la santé ainsi 
que son incidence sur l’économie 
locale et la densification urbaine. 

Présent à l’événement, Pierre 
Montreuil, conseiller munici-
pal du district du Carmel af-
firme avoir adopté « la pratique 
du vélo comme philosophie de 
vie » douze mois par année de-
puis près de 40 ans. Sa famille 
n’a jamais eu à posséder une 
seconde voiture. Selon lui, ré-
duire le nombre de voitures par 

foyer constitue un objectif cen-
tral pour diminuer les gaz à ef-
fet de serre, en plus de réduire 
le stress financier des familles.  

PÉDALER, C’EST VOTER 
Comment alors faire passer le 
message en cette période élec-
torale ? Pour Laura Pedebas, il 
n’y a rien de tel que de prêcher 
par l’exemple. « Prendre son vélo 
est devenu aujourd’hui un acte 
éminemment politique », peut-
on lire sur son blogue. « Se dé-
placer à vélo représente un vote 
quotidien pour la ville que vous 
rêveriez de bâtir […] c’est vo-
ter pour des infrastructures cy-
clables, des villes faites pour les 
humains, un monde avec moins 
de pétrole, un air plus propre, 
une planète plus saine. » 

À Portland, en Oregon, une mo-
bilisation citoyenne pour géné-
raliser le transport à vélo s’est 
traduite par une action en justice 
pour obliger la Ville à prévoir des 
infrastructures cyclables dans le 
cadre de chaque projet routier. 
Deux ans de travail impliquant 
une dizaine d’avocats béné-
voles se sont terminés par une 
victoire inédite qui a complète-
ment transformé cette ville. 

Assisterons-nous à un mou-
vement semblable à Trois-Ri-
vières ? À voir l’enthousiasme 
des personnes présentes à l’ac-
tivité, l’idée semble définitive-
ment faire son chemin. 

C U L T U R E
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Pour les adeptes du locavorisme, cette pé-
riode de l’année n’est pas seulement celle 
où l’on s’attable pour savourer les pro-
duits frais qu’on a cueillis au potager ou 
dénichés au marché. C’est également un 
moment critique où l’on doit redoubler 
d’efforts pour accumuler nos provisions 
en vue de la saison froide. L’idée est de 
faire suffisamment de réserves de fruits 

et légumes de saison qui sont disponibles 
présentement, le plus souvent à bon prix. 
Ainsi donc, on continuera de manger lo-
cal jusqu’à ce que les asperges et la rhu-
barbe pointent le bout de leur nez, en mai 
prochain. Pour ce faire, on remonte nos 
manches et on s’affaire à la transforma-
tion. Au menu : congélation, cannage, sé-
chage, lactofermentation et entreposage.
 
DES RAMEN NOUVEAU GENRE
Pour éviter le gaspillage des surplus 

cultivés et les redistribuer auprès de la 
communauté, les initiatives de glanage 
solidaire de la Mauricie sont plus actives 
que jamais. Des bénévoles prennent 
d’assaut les champs, les potagers et les 
arbres fruitiers pour récolter ce qui ne le 
serait pas autrement, et en remettre le 
tiers à des organismes bénéficiaires par-
tout dans la région. 
 
Toutefois, on ne peut pas se contenter 
de récolter et de distribuer des centaines 
de kilos de pommes, de courges ou de 
tomates aux organismes de la Mauri-
cie. La réalité demeure que par manque 
de temps, de ressources ou encore de 
connaissances, ces précieuses denrées 
risqueraient de ne pas être utilisées. 

Pour pallier cet enjeu, le mouvement 
Cultive le partage compte désormais 
sur des partenaires transformateurs tels 
que Le Bon Citoyen. Cet organisme tri-
fluvien déshydrate une partie des ali-
ments récoltés pour en faire des colla-
tions prêtes à manger ou des repas prêts 
en quelques minutes. L’initiative, nom-
mée Aliments déshydratés pour s’alimen-
ter, vise à répondre à des besoins d’ur-
gence alimentaire, et à ainsi venir en 
aide aux personnes en situation d’iti-
nérance qui ne possèdent pas d’équipe-
ments ou n’ont tout simplement pas les 
connaissances nécessaires pour se pré-

parer un plat équilibré. Grâce à ce pro-
jet d’économie circulaire, ces personnes 
ne sont plus qu’à une tasse d’eau bouil-
lante d’un repas nourrissant. Manger 
sainement et local tout au long de l’an-
née n’est donc pas seulement un luxe ré-
servé aux plus privilégié(e)s ! 
 
CULTIVER LE PARTAGE JUSQU’À LA FIN 
DE LA SAISON
Il peut être décourageant d’envisager 
seul(e) les tâches au jardin et à la cui-
sine. À la veille du solstice d’automne, 
animons plutôt nos quartiers et nos 
villages de corvées de conserves, de 
grandes tablées champêtres et de fêtes 
des récoltes. Autant de prétextes pour 
partager des légumes, du temps, des sa-
voirs, des recettes et des moments de 
bonheur ! 
 
Le partage s’invite aussi dans la ferme-
ture du potager, qui viendra un peu plus 
tard. Pensons à récolter nos semences 
pour ensuite les échanger avec notre 
voisinage, ou encore à prévoir un rang 
solidaire dans notre plan de jardin pour 
l’an prochain. Les légumes qui y seront 
cultivés seront destinés à être redonnés 
aux suivant(e)s via Cultive le partage. 
Merci de votre générosité ! 

Partagez vos surplus agricoles 

pour nourrir la Mauricie

cu l t i ve l epar tage .com

Financé par : 

Manger local et partager… à longueur d’année

GENEVIÈVE RAJOTTE-SAURIOL

CONTENU COMMANDITÉ - CULTIVE LE PARTAGE

Septembre. Que ce soit au champ, au jardin ou au verger, ce mois est synonyme d’abondance et de festivités. Les producteurs agricoles, les jardinières du dimanche, les vers de terre, le 
soleil et la pluie ont chacun donné le meilleur d’eux-mêmes pour en arriver à ce point culminant : les récoltes. Mais qui dit abondance, dit aussi risque de gaspiller les surplus. 

DES CAUSES MULTIPLES
Ce n’est pas par manque de nourriture 
que le monde traverse la crise alimen-
taire actuelle, car la production alimen-
taire mondiale ne cesse de croître, à 
hauteur de 36  % depuis 2005. La crise 
actuelle repose sur des problèmes d’ap-
provisionnement alimentaire et sur une 
forte inflation de la nourriture. 

Parmi les causes de ces deux phéno-
mènes, il y a d’abord la crise climatique, 
qui se manifeste avec de plus en plus de 
sécheresses, d’inondations, et d’incen-
dies de forêt qui ont pour effet de réduire 
les rendements agricoles et hausser les 
prix alimentaires, rendant la nourriture 
moins abordable. Il y a aussi la multipli-
cation des conflits régionaux dans des 
pays très dépendants de l’agriculture lo-
cale, que les populations locales doivent 
fuir, privant ainsi 135 millions de per-
sonnes d’un accès à la nourriture. En-
fin, la pandémie a compliqué l’accès à la 
nourriture en perturbant l’approvision-
nement, ce qui a fait monter les prix 
alimentaires, ajoutant 121 millions de 
personnes à un niveau critique de mal-
nutrition.  

LA SPÉCULATION SUR LES PRIX
Si la guerre en Ukraine a exacerbé la crise 
alimentaire mondiale, ce conflit n’en est 
pas la cause. Comme le montre la fi-

Les dessous de la crise alimentaire mondiale

ALAIN DUMAS 

gure 2, les prix des produits alimentaires 
se sont envolés à partir de 2021, pour 
ensuite exploser en 2022. 

La cause profonde de l’explosion des 
prix alimentaires se trouve du côté de 
la spéculation sur les prix alimentaires. 
Compte tenu des perturbations du com-
merce des aliments depuis la pandémie, 
des milliards de dollars ont été injectés 
dans des fonds de placement qui spé-
culent sur la hausse des prix alimen-
taires. Ces spéculateurs ont donc ache-
té massivement des denrées via des 
contrats à terme sur les marchés finan-
ciers, provoquant des hausses de prix 
qui ont attisé encore plus les achats spé-
culatifs, créant ainsi une véritable bulle 
spéculative des aliments. 

Considérant que la Russie et l’Ukraine 
sont responsables du quart des expor-
tations mondiales de blé, d’orge et de 
maïs, les montants injectés par les spé-
culateurs ont été multipliés par six dans 
les semaines qui ont suivi le déclenche-
ment de la guerre. C’est pourquoi les 
prix mondiaux des aliments ont aug-
menté de 25  % en quelques semaines, 
ce qui a rendu la nourriture hors de por-
tée pour des dizaines de millions de per-
sonnes dans le monde, y compris dans 
les pays riches.

Derrière cette spéculation effrénée se 
trouvent quatre grands négociants ali-
mentaires mondiaux (Archer Daniels Mi-
dland, Bunge, Cargill et Louis Dreyfus), 
qui contrôlent 80  % des ventes mon-
diales de céréales. Selon OXFAM, la ri-
chesse de ces géants a augmenté de 45 % 
au cours des deux dernières années, soit 
un montant de 305 milliards de dollars. 

Avec cette concentration extrême de 
pouvoir et de richesses entre les mains 
d’un petit nombre d’acteurs, on com-

prend donc pourquoi le monde est aux 
prises avec autant d’inégalités et de fa-
mine sur Terre. 

Selon l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), 9,8 % de la population mondiale ne mange pas à sa faim aujourd’hui, soit 20 % de plus qu’en 2019 (voir la 
figure 1). Alors que le nombre de personnes sous-alimentées avait diminué de 187 millions entre 2005 et 2019, ce nombre est fortement reparti à la hausse depuis 2020 ; il atteignait 828 
millions en 2021 et pourrait atteindre 875 millions cette année, soit 257 millions de plus qu’avant la pandémie. Le monde est donc aux prises avec une grave crise alimentaire.

Figure 1 : Évolution du nombre de personnes 
sous-alimentées dans le monde

Source : FAO, juillet 2022 (https://www.fao.org/hunger/fr/)

Figure 2 : Évolution des prix des produits alimentaires
Source : FAO, août 2022 (https://www.fao.org/worldfoodsituation/foodpricesindex/fr/)
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LAURA LAFRANCE

CONTENU COMMANDITÉ-GROUPE BELLEMARE

Pour Groupe Bellemare, la Route du 
verre permet aux citoyens et aux ci-
toyennes de se préparer à la modernisa-
tion prochaine des systèmes de consigne 
et de collecte sélective. Cette réglemen-
tation, qui sera appliquée dès 2023, 
permettra la consignation de milliers 
de contenants de boissons « prêtes-à-
boire » de 100 millilitres à 2 litres. Pour 
la Société des alcools du Québec uni-
quement, cela représente 250 millions 
de contenants de toute sorte, dont une 
majorité en verre, qui seront consignés; 
à l’échelle du Québec, il s’agit plutôt de 2 
milliards de contenants qui s’ajoutent à 
ceux déjà consignés. 

UNE ANNÉE POUR SE PRÉPARER
Quelques mois avant la mise en place de 
la consigne élargie, les différents acteurs 
du marché attendent impatiemment 
l’implémentation du système qui rendra 
possible l’acheminement de tout le verre 
récupéré afin de le revaloriser. 

Considérant la logistique qui y est im-
pliquée, plusieurs projets pilotes ont 
été réalisés, dont un au Cap-de-la-Ma-
deleine, pour mettre sur pied un sys-
tème optimal pour la récupération du 
verre notamment. En tout, ce sera plus 
de 1400 points de dépôt qui seront ins-
tallés au Québec et qui, par la suite, faci-
literont le retour des contenants consi-
gnés. 

Serge Bellemare affirme que la participa-
tion de l’entreprise à ces projets pilotes 
a été importante puisque « ça nous per-
met de faire une transition et d’inciter la 
population à poser le geste d’aller mener 
le verre pour qu’il soit récupéré. » Il sou-
ligne que la pureté du verre récupéré via 
les points de dépôt est supérieure à celle 
du verre qui arrive des bacs bleus que 
l’entreprise traite habituellement.

Groupe Bellemare, qui recycle annuel-
lement plus de 50 000 tonnes de verre 
partiellement issu de la collecte sélec-
tive, a développé avec les années divers 
débouchés pour donner une deuxième 
vie à ce matériau. Qu’il s’agisse de fabri-
quer de la laine minérale, de nouvelles 
bouteilles, du granulat fin pour le fil-
trage au jet ou pour faire de l’ajout ci-
mentaire, l’entreprise a pour objectif 
de traiter efficacement cette ressource 
pour une valorisation qui avoisinera la 
perfection. «  D’ici 2030, le gouverne-
ment vise un taux de récupération de 
90%. […] On investit dans les trois pro-
chaines années un peu plus que ce qu’on 
avait investi en 2018 pour se donner 
une capacité [de recyclage] de 150 000 
tonnes, soit 60% de tout le verre généré 
au Québec » explique M. Bellemare. 

L’ÉCONOMIE VERTE
«  Au début, le verre c’était un produit 
complémentaire à ce qu’on faisait. Au-
jourd’hui, ça fait partie d’une nouvelle 
économie chez Groupe Bellemare, l’éco-
nomie verte  » mentionne le président. 

«  La Mauricie étant une région res-
source, on va mener des matières un 
peu partout au Québec. Nos camions, 
au lieu de les ramener vide, on a la pos-
sibilité de les ramener rempli du verre 
des différentes régions. En plus de ve-
nir complémenter nos opérations, cela 
a moins d’impact sur l’environnement. » 

Dans les prochaines années, l’entreprise 
continuera d’investir un pourcentage de 
ses revenus à la recherche et au dévelop-
pement afin de devenir toujours plus per-
formante. « Il faut rester compétitif et à 
la fine pointe de la technologie pour offrir 
le meilleur service et le meilleur produit à 
la fin » conclut celui qui dirige une équipe 
composée de plus de 500 personnes. 

D’ailleurs, Groupe Bellemare est fier 
d’offrir un environnement de travail 
exceptionnel à son personnel. Notam-
ment, en plus de contribuer à l’écono-
mie circulaire québécoise, l’entreprise 
autorise ses employé(e)s à quitter leur 
quart de travail à tout moment pour al-
ler s’entraîner dans le gym qui est amé-
nagé à cet effet. Il est possible de joindre 
l’équipe du Groupe Bellemare en consul-
tant les offres d’emplois affichées sur 
son site web. 

Affronter les défis de demain une tonne de verre à la fois

Serge Bellemare, président du Groupe Bellemare, est fier des débouchés que 
l’entreprise a trouvés pour revaloriser le verre. 

Après avoir installé des conteneurs de dépôt volontaire un peu partout en Mauricie et dans la région du Centre-du-Québec dans le cadre du projet de la Route du verre, le Groupe Bellemare 
se dit prêt à faire le nécessaire pour contribuer au développement du marché du verre au Québec. 

Visitez notre site web pour 

connaître les emplacements 

des points de dépôt.

larouteduverre.com

on embauche!
Visite le 

groupebellemare.com/carrieres 

pour voir la liste de 

nos postes disponibles.
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MAGALI BOISVERT

COLLABORATION SPÉCIALE 
CULTURE TROIS-RIVIÈRES

Suggestions littéraires

LIBRAIRIE L'EXÈDRE

EN LUTTE
Fabien Toulmé, Delcourt
Fabien Toulmé, qui nous avait offert il y 
a quelques années le très touchant trip-
tyque de L’Odyssée d’Akim, nous revient 
avec En lutte une bande dessinée repor-
tage au ton intimiste, portant sur les 
mouvements de résistance à travers le 
monde. L’auteur y décline, en trois his-
toires — vécues de l’intérieur — des 
révoltes, révolutions et autres mouve-
ments de luttes citoyennes. Ce premier 
tome nous entraîne au Liban, au Brésil 
et au Bénin, et nous permet de mieux 
comprendre les conflits et les motiva-
tions de ceux qui y prennent part. 

CINQ FILLES PERDUES 
À TOUT JAMAIS 
Kim Fu, Héliotrope
Ce deuxième roman de la Canadienne 
Kim Fu débute dans un camp de va-
cances accueillant des jeunes filles entre 
9 et 11 ans. Lors d’une expédition en 
kayak, un groupe de fillettes et leur mo-
nitrice vivront une expérience qui les 
marquera à tout jamais. Loin d’être un 
roman à suspense, tout l’intérêt du livre 
repose plutôt sur la construction habile 
où les voix alternent, nous faisant dé-
couvrir le destin des cinq filles après le 
drame, jusqu’à l’âge adulte. Le style est 
captivant, et la traduction — une pre-
mière pour Annie Goulet — est ultra 
fluide. 

LA GRANDE AVENTURE 
DU LIVRE
Stéphanie Vernet et 
Camille de Cussac, Arola
En cette période de rentrée littéraire, 
pourquoi ne pas initier les enfants à 
tous les aspects du milieu du livre ? 
C’est ce que propose La grande aventure 
du livre, un superbe documentaire jeu-
nesse aux couleurs vivantes, qui, dès la 
page de garde, nous propulse dans les 
coulisses de l’édition. On y découvri-
ra des faits inusités, des informations 
pertinentes ainsi que des professions 
connues et d’autres, moins connues, de 
la chaîne du livre, comme celui de repré-
sentante, ou de graphiste. Un ouvrage 
incontournable. 

METTRE DE L’EAU AUTOUR DE SON VIN
Qui pourrait se vanter d’avoir pu faire 
l’expérience d’un atelier d’accords mets-
vin dans un décor aussi pittoresque que 
le ventre humide du Musée Boréalis ? 
L’activité de dégustation de vin Cave 
à vin est de retour au Musée Boréalis, 
dans l’ancienne réserve d’eau de la Ca-
nadian International Paper (CIP).

Pour un coût de 40 $ par personne, le 
public de 18 ans et plus inscrit aura le 
choix entre deux expériences culinaires 
et vinicoles. D’abord, avec la formule 
Le 101 des accords mets-vin, les per-
sonnes épicuriennes auront l’occasion 
de déguster un repas trois services, en 
collaboration avec Le Castel, restaurant 
haut de gamme de Trois-Rivières. 

Dans une deuxième formule, pour le 
même prix et le même nombre de ser-
vices, Le Castel offrira une expérience 
typiquement italienne de dégustation 
de vins italiens accompagnés de plats 
de ce terroir millénaire. La dolce vita en 
Italie aura lieu les 18 et 25 novembre, 
alors que Le 101 des accords mets-vin 
sera offert les 23 septembre et 7 oc-
tobre. 

LA DANSE ET LE THÉÂTRE À 
L’HONNEUR… ET À MOINDRE PRIX
Culture Trois-Rivières revient avec la 
série Théâtre 2022-2023 présentée par 
Hydro-Québec, cette formule d’abon-
nement qui donne accès à une demi-
douzaine de pièces de théâtre dans 
leurs salles, avec une économie de près 
de 35 % sur le prix régulier des billets. 
Cette offre permet également de facili-
ter l’achat des billets puisqu’en s’inscri-

Des événements célestes pour 
la rentrée culturelle trifluvienne
Avec le mois de septembre, les installations de Culture Trois-Rivières se parent de leurs belles couleurs alors qu’une programmation 
prometteuse et diversifiée est offerte. Au programme : dégustations de vin, danse, théâtre et une expérience en réalité virtuelle acclamée 
mondialement, en collaboration avec nulle autre que la NASA. 

vant à cette série, tous les billets offerts 
sont réservés simultanément. 

Pour la saison  2022-2023, les pièces 
présentées dans cette série incluent 
entre autres la pièce shakespearienne 
La nuit des rois du Théâtre du Nouveau 
Monde et La société des poètes disparus. 

Une nouvelle série s’ajoute cette année 
à l’offre culturelle  : la série danse, aus-
si présentée par Hydro-Québec. Propo-
sant également un rabais de 35  % sur 
les billets à prix régulier, la série danse 
propose l’achat simultané de quatre 
spectacles de danse, dont Stations de 
la célèbre Louise Lecavalier et le retour 
à la salle Anaïs-Allard-Rousseau d’une 
œuvre de la compagnie MAYDAY de la 
chorégraphe et directrice artistique Mé-
lanie Demers, cette fois avec Le cabaret 
noir. 

UNE TRAJECTOIRE CÉLESTE 
VERS L’ESPACE
L’Espace Pauline-Julien sera soumis 
à une différente gravité dès le 24 sep-
tembre et jusqu’au 27 novembre, 
puisqu’il présentera entre ses murs une 
expérience de réalité virtuelle unique au 
monde. 

L’équipe de Culture Trois-Rivières, dont 

Marie-Andrée Levasseur, directrice des 
arts visuels, a eu vent de la série accla-
mée Voyageurs stellaires du studio mon-
tréalais Félix & Paul, série de réalité vir-
tuelle filmée dans la Station spatiale 
internationale avec la collaboration de 
Times Studios et la NASA. 

Comment l’équipe a-t-elle réussi à ac-
cueillir cette œuvre — lauréate de l’Em-
my du programme interactif de l’année 
en 2021 — qui ne s’arrête d’ailleurs 
nulle part ailleurs au Québec qu’à Mon-
tréal ? « On a demandé… et on nous a 
dit oui ! », dit Marie-Andrée Levasseur, 
rieuse. Ainsi, l’Espace Pauline-Julien 
présentera le premier épisode de la sé-
rie, « Adapt ».

Afin d’offrir une expérience réellement 
dépaysante au public, l’équipe a fait af-
faire avec le studio montréalais Mirari, 
spécialisé en espaces interactifs, afin 
de catapulter l’Espace Pauline-Julien… 
dans l’espace. « On ne reconnaîtra pas 
l’EPJ », assure la directrice. Grâce à la 
scénographie, le son, la lumière et l’at-
mosphère générale plongeront le public 
dans un « avant, pendant et après ins-
piré de l’espace ». Et tout cela, gratuite-
ment. 
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La célèbre interprète 

et chorégraphe Louise 
Lecavalier lors de son 

spectacle, Stations. 

 La création des premières microbibliothèques est en cours à 
l'Atelier Silex, alors que les artistes Claudine Rivest, Danaë 
Cusson et Noémie Veillette (absente des photos) 
présentent le fruit de leur travail. Nous tenons 
à remercier Innovation et Développement 
économique Trois-Rivières, la Caisse d'économie 
solidaire, le Fonds Cogecoeur ainsi que toutes 
les personnes ayant contribué à notre campagne 
de sociofinancement pour leur appui précieux 
dans ce projet. L'installation progressive de ces « 
cabanes à livres » se fera au cours de l'année.



a été provoqué par l’influence de philo-
sophes français comme Michel Foucault 
ou Gilles Deleuze, alors qu’en France 
et au Québec, on dit que tous nos pro-
blèmes viennent des États-Unis. Bref, 
les barbares viennent toujours de très 
loin. En France, les polémiques ont aus-
si pour objet de défendre le passé colo-
nial en Algérie, en particulier, alors qu’au 
Québec, il s’agit surtout de minimiser le 
fait que nous sommes une ancienne co-
lonie instaurée par le Royaume de France 
en détruisant les premières nations. En 
France, des militants néonazis passent 
même à l’attaque sur des campus univer-
sitaires (bagarres, chahuts, affichage et 
graffitis haineux, etc.), ce dont on n’en-
tend jamais parler dans les médias d’ici.

Francis Dupuis-Déri sera de passage à 
l’Atrium de l’UQTR le 14 septembre pro-
chain de 12 h à 14 h. 
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VERSION LONGUE DISPONIBLE 
au www.gazettemauricie.com

COLLECTE, TRI
ET DÉCHIQUETAGE

2390, rue Louis-Allyson 
Trois-Rivières

819 693-6463
www.groupercm.com

DESTRUCTION 

DE DOCUMENTS 

CONFIDENTIELS.

SERVICE AU COMPTOIR 

DISPONIBLE.

INFORMEZ-VOUS!

On s’en occupe.
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MT—Votre titre, Panique à l’univer-
sité, décrit bien la lecture que vous 
faites en ce qui a trait à ce phénomène 
de plus en plus discuté dans le grand 
public. Avez-vous eu des surprises en 
ce qui concerne la réception du public ? 

FDD — Dès l’annonce de la parution du 
livre sur la page Facebook des éditions 
Lux, il y a eu un flot exceptionnel de 
commentaires — plusieurs centaines 
— qui étaient enthousiastes et recon-
naissants pour la plupart, car on me 
remerciait de remettre enfin les pen-
dules à l’heure (même si d’autres l’ont 
fait aussi, comme Judith Lussier), mais 
il y avait aussi des attaques virulentes, y 
compris par des personnalités connues 
de l’extrême droite québécoise.

L’une des manières les plus simplistes 
d’essayer de contrer ma thèse est de 
rappeler un cas de conférence annu-
lée, par exemple, et de dire : « Ah ! vous 
voyez bien, ce ne sont pas des menaces 

Y a-t-il lieu de paniquer dans la salle de classe ?

MÉLISSA THÉRIAULT

En prévision du passage prochain de Francis Dupuis-Déri à l’Université du Québec à Trois-Rivières, à l’invitation du Laboratoire en études féministes, La Gazette de la Mauricie s’est entretenue 
avec le spécialiste en sciences politiques qui se penche, dans son dernier essai, sur les dynamiques politiques à l’œuvre au sein des universités.

imaginaires ». Mais toute ma démarche 
consiste précisément à remettre ces cas 
réels et bien connus, dont je parle dans 
mon livre, dans la perspective de l’his-
toire longue de l’université, et aussi de 
les comparer aux manœuvres de forces 
conservatrices et réactionnaires sur les 
campus.

MT — Le phénomène n’est donc pas 
nouveau du tout ?

FDD — En effet. À partir de l’analyse de 
cas réels, on découvre que (1) ce n’est pas 
une nouveauté à l’Université, où il y a du 
chahut et des appels au boycott par des 
étudiants depuis sa fondation au Moyen 
Âge, (2) les cas d’annulation restent au-
jourd’hui tout à fait exceptionnels et 
tout se passe très calmement dans 99 % 
des classes et des événements universi-
taires toutes disciplines confondues et 
(3) les forces conservatrices et réaction-
naires parviennent aussi à annuler des 
conférences et à faire renvoyer des pro-
fesseurs, mais curieusement cela n’attire 
pas l’attention des médias et des poli-

tiques. D’où l’idée que l’on nous a fabri-
qué une menace imaginaire sous l’image 
terrifiante des « wokes » ou de la « recti-
tude politique », pour dénigrer et délégi-
timer les études féministes et sur le ra-
cisme, entre autres.

MT—Vous connaissez bien les diffé-
rences entre le contexte français et qué-
bécois. Quelles sont les plus saillantes ?

FDD — Une part importante de mon 
travail a été de mettre en lumière trois 
contextes, les États-Unis, la France et 
le Québec, pour mieux montrer com-
ment cette panique morale a été fabri-
quée et importée d’un pays à l’autre par 
des forces conservatrices et réaction-
naires, c’est-à-dire des intellectuels in-
fluents, des médias puissants proprié-
tés des plus grandes fortunes de chaque 
pays. Les termes des polémiques pro-
voquées par les conservateurs et les ré-
actionnaires pour agiter l’opinion pu-
blique sont presque identiques, mais il 
y a tout de même quelques différences : 
aux États-Unis, on dit que le problème 

Détentrice d’une maîtrise de l’École 
supérieure de théâtre, Marie-Ève 
Francoeur en est à ses débuts en 
tant que nouvelliste. Cette forme 
courte et autonome présente plu-
sieurs défis pour la dramaturge  : 
« devoir livrer quelque chose, [...] 
sans le secours de la voix, du corps, 
du jeu de l’acteur ou de la mise en 
espace, me bousculait beaucoup ». 
Elle rappelle qu’au « théâtre, le 
texte ne se suffit pas à lui-même. Il 
laisse volontairement des espaces 
ouverts à l’interprétation », espaces 
qui seront comblés par d’autres lan-
gages, comme le jeu de l’acteur, la 
mise en espace, le décor ou encore 
la musique. L’écrivaine apprend 
à jongler avec ce nouvel équilibre 
entre ambiance et action, guidance 
et liberté d’interprétation.

Les personnages que l’autrice crée 
sont toujours, elle le précise, « es-
sentiellement silencieux, ce qui peut 
sembler paradoxal pour quelqu’un 
qui écrit pour la scène ». Ils l’obligent 
à investiguer de nouveaux angles 
afin de trouver une autre façon de 
révéler les secrets et les tensions qui 
les caractérisent. Le protagoniste de 
la nouvelle, le jeune Ian auquel on 
n’a jamais appris à parler et qui est 
assailli par une forme monstrueuse 
dès qu’il s’endort, habite Marie-Ève 
Francoeur depuis plus de vingt ans 
déjà. Elle est fascinée par le fait de 
retourner à cet état primaire, fa-
çonné de sensations et d’impres-
sions vagues que le langage n’a pas 
encore classifiées, « où la séparation 
entre sa propre personne et l’espace, 
le monde autour, n’est pas parfaite-
ment nette. » Le personnage de Ian 
se réfugie dans le carré de lumière 
que dessine le soleil sur le plan-
cher de sa chambre, blanc, chaud, 
mais surtout connu, alors que la 
forme monstrueuse reste tapie 

dans l’ombre. Bien que l’on pourrait 
voir dans l’opposition de la lumière 
à l’ombre celle du bien et du mal, 
la créatrice envisage plutôt cette 
confrontation comme tension entre 
le révélé et le non-révélé, qui per-
met de souligner « ce moment où on 
a l’impression que la réalité bascule, 
que le petit garçon vulnérable du dé-
but de l’histoire devient autre ». 

En finir avec Ian est de surcroît le 
titre de la pièce sur laquelle Ma-
rie-Ève Francoeur travaille ac-
tuellement. Elle y explore entre 
autres l’homme qu’est devenu le 
garçon de « Survivre. Sans elle. » 
Il possède « de nombreuses his-
toires, de nombreuses vies, mais 
trouve ses ancrages dans le même 
point d’origine », lequel est livré 
dans la nouvelle publiée dans 
le « 122 | sutures » de la revue 
Le Sabord. À surveiller dans les 
théâtres près de chez vous ! 

Coordonnatrice de l’Association québécoise des salons du livre du Québec, ancienne coordonnatrice de la revue Le Sabord (2018 à 2021), Marie-Ève Francoeur est également autrice, 
notamment de la pièce Voir pour croire (pour Thomas), Elle navigue dans la création et le milieu culturel depuis plusieurs embarcations. Dans le prochain numéro du Sabord « 122 | sutures », 
elle publie la nouvelle « Survivre. Sans elle. », texte sur lequel elle nous fait part ici de son processus créatif.

ANNE-MARIE DUQUETTE 

LE SABORD

Marie-Ève Francoeur — au creux de la lumière

C U L T U R E

EXTRAIT : 
Ce matin-là, le bambin s’était levé plus tard. Heu-
reusement, l’astre diurne l’avait attendu, fidèle au 
rendez-vous. Mais l’espace qu’il éclairait n’était pas 
libre. Quelqu’un occupait le quadrilatère lumineux 
tracé sur les lattes de bois. Un premier coup d’œil lui 
permit d’identifier Léa, mais la position de la femme, 
en étoile, face contre terre, le fit douter. Jamais Ian 
n’avait vu sa mère étendue de cette manière, vulné-
rable, si bien qu’il se demanda s’il pouvait s’agir de 
quelqu’un d’autre.
 
Ce n’était pas la première fois que Ian remettait en 
question leur réclusion. Du haut de ses cinq ans — ou 
quatre, presque trois — il lui était souvent arrivé de 
penser que les mains et le souffle sur son corps tard la 
nuit ne soient ceux d’une troisième personne qui dis-
paraissait aussitôt le jour venu. Ian se rappelait l’in-
sistance sur sa peau, les marques douloureuses sur 
le bas de son ventre lorsqu’il se réveillait avec l’aube, 
pressé de quitter son lit à la recherche d’un apaise-
ment. Jusqu’à ce jour, il n’avait jamais pu confirmer 
l’existence de cette autre femme dans sa maison. De-
vant ce corps qui envahissait le seul espace dans le-
quel il se sentait en sécurité, Ian pensa qu’il pouvait 
avoir eu raison.
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nom fichier :

Les sorties laser ne reflètent pas fidèlement les couleurs telles qu’elles paraîtront 
sur le produit fini. Cette épreuve est utilisée à des fins de mise en page seulement.X

Le 3 octobre, on inverse la tendance.
Tout le monde vote.

Élections provinciales 3 octobre 2022

 Du 12 au 29 septembre    Inscrivez-vous sur la liste électorale ou modifiez votre inscription 

 Pour voter, vous devez être inscrite ou inscrit sur la liste électorale.
  Vérifiez si vous l'êtes sur l’avis d’inscription reçu par la poste ou sur notre site Web,  
à l’adresse www.elections.quebec/verifiez. 

  Si votre nom n'est pas sur la liste ou si vous constatez une erreur, présentez-vous  
à l’adresse indiquée sur votre avis*.

  Apportez une ou plusieurs pièces d’identité qui, ensemble, indiquent votre nom,  
votre date de naissance et votre adresse.

 Les 23, 24, 27, 28 et 29 septembre, vous pourrez voter par la même occasion*.

 Pour en savoir plus 

 Rendez-vous sur notre site Web, au www.elections.quebec ;
 Communiquez avec nous :  
 o par téléphone, au 1 888 ÉLECTION (1 888 353-2846) ; 
 o par courriel, à l’adresse info@electionsquebec.qc.ca ; 
 o par texto, au 868372 (VOTEQC) (des frais standards s’appliquent).

 Nouveauté

  Jusqu’au 19 septembre à 21 h, vous pouvez faire une demande en ligne  
pour modifier votre inscription ou pour vous inscrire à la liste électorale  
à l’adresse www.elections.quebec/inscription. 

  N’attendez pas le 3 octobre pour vous inscrire sur la liste, il sera trop tard !  

 Vivez la démocratie en famille !

  Vous avez de jeunes enfants ? Initiez-les à la démocratie  
en les accompagnant aux petits bureaux de vote. Installés  
dans chaque lieu de vote, les petits bureaux de vote  
permettent aux enfants de répondre à une question  
spécialement conçue pour eux. Découvrez cette question  
au www.elections.quebec/petitsbureaux.

*Tous les lieux où vous pouvez voter par anticipation sont accessibles et la majorité des lieux où vous pouvez voter le 3 octobre le sont aussi.  
Pour en savoir plus sur les critères d’accessibilité de chaque lieu, consultez le www.elections.quebec/ou-quand. Si votre lieu de vote ne répond pas à vos besoins,  
communiquez avec votre directrice ou directeur du scrutin pour demander l’autorisation de voter dans un autre lieu de votre circonscription.

 Le 3 octobre, de 9 h 30 à 20 h     Les 25 et 26 septembre, de 9 h 30 à 20 h    

Votez par anticipation 

  Vérifiez l’adresse de votre bureau de vote par  
anticipation sur l’avis d’inscription reçu par la poste ou 
sur notre site Web, au www.elections.quebec/ou-quand*.

Votez le jour des élections 

 Vérifiez l’adresse de votre bureau de vote sur la carte  
 de rappel jaune reçue par la poste ou sur notre site Web,  
 au www.elections.quebec/ou-quand*.

Apportez l’une des cinq pièces d’identité requises pour voter  
(permis de conduire du Québec, carte d’assurance maladie du Québec, passeport canadien,  

certificat de statut d’Indien ou carte d’identité des Forces canadiennes).
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COALITION AVENIR QUÉBEC
JEAN BOULET

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux 
prioritaires dans votre circonscription? 
La pénurie de main-d’œuvre, l’accessi-
bilité aux soins de santé pour toutes et 
tous ainsi qu’une économie verte.

Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fier? 
De l’agrandissement de l’école Sainte-
Thérèse, la construction d’un gymnase 
à l’école Marguerite D’Youville, des in-
frastructures récréatives et sportives 
au Séminaire Saint-Joseph, CMI et Cé-
gep de Trois-Rivières, en passant par La 
fabrique de théâtre insolite des Sages 
Fous... Je suis fier de ces réalisations 
pour le bénéfice des Trifluviennes et Tri-
fluviens.

Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions de gaz à effet de serre dans 
votre circonscription?
J’ai annoncé la construction d’un pa-
villon de recherche au centre-ville de 
Trois-Rivières. Il constituera un véri-
table laboratoire pour le développement 
de technologies vertes et durables. Des 
solutions innovantes en émaneront. On 
pense à la mobilité électrique, au trans-
port intelligent, à la culture en serre et à 
la réduction du carbone.  

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent? 
La consultation ! Elle permet d’élaborer 
des lois, des programmes qui répondent 
aux enjeux de société. Je pense notam-
ment à la Table en immigration pour l'ac-
cueil et l'intégration des immigrants ou 
au Consortium en développement social 
de la Mauricie qui contribue à améliorer 
les conditions de vie individuelles et col-
lectives. 

CLIMAT QUÉBEC - ÉRIC TROTTIER

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux prio-
ritaires dans votre circonscription ?
Réduire au maximum les émissions pol-
luantes des papetières, développer un 
nouveau plan d’urbanisme pour Trois-
Rivières et préserver les milieux hu-
mides.

Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fier ?
D’abord, mon DEC en métallurgie qui 
m’a offert une carrière que j’adore. Je 
suis aussi extrêmement fier d’avoir re-
donné à ma collectivité avec plus de 90 
dons de sang à mon actif. Finalement, je 
suis aussi un vétéran ayant notamment 
servi comme Casque bleu en Bosnie en 
1993.

Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions à effet de serre dans votre cir-
conscription ? 
Réduire au maximum les émissions 
des papetières de Trois-Rivières. Mili-
ter pour l’adoption d’un nouveau plan 
d’urbanisme à Trois-Rivières. Mettre 
en place un vaste programme de reboi-
sement urbain. Augmenter l’offre de 
bornes de recharge électrique. Finale-
ment, consolider et développer le trans-
port en commun et agrandir le réseau de
pistes cyclables.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent ?
J’ai un grand respect pour les indivi-
dus qui s’impliquent directement en 
politique comme candidat, ou indirec-
tement comme militant ou en signant 
des pétitions par exemple. De plus, les 
bénévoles, les proches aidants et les 
personnes qui contribuent activement 
à améliorer leur collectivité comme en 
donnant du sang m’inspirent grande-
ment.

PARTI CONSERVATEUR DU QUÉBEC 
KARINE PÉPIN

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux 
prioritaires dans votre circonscription?
Définitivement la décentralisation du 
système de santé et des CHSLD. En édu-
cation, il faut améliorer l’offre de ser-
vice et donner plus de choix. Au niveau 
de la famille, nous avons besoin de plus 
de garderies pour faciliter la conciliation 
travail/famille.

Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fière?
C’est ma famille qui me rend le plus fière. 
Ensuite, c’est mon travail au sein de la 
FIQ qui contribue à améliorer les condi-
tions de travail du personnel infirmier. 

Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions à effet de serre dans votre cir-
conscription?
Faciliter l’utilisation du transport en 
commun et développer le réseau de re-
charge électrique.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent?
C’est définitivement la mobilisation ci-
toyenne et tous les encouragements que 
je reçois de la part de nos militants qui 
m’inspirent et qui m'obligent à me dé-
passer. 

PARTI QUÉBÉCOIS - LAURENT VÉZINA

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux 
prioritaires dans votre circonscription?
- L'enrichissement collectif des Trifluviens

- Le pouvoir d'achat
- Le vieillissement de la population

Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fier?
D'un point de vue personnel, le bonheur 
en famille. Professionnellement, les suc-
cès de mon entreprise.

Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions à effet de serre dans votrecir-
conscription?
- Baisser la consommation de carburant 
fossile pour les bâtiments et le transport
- Augmenter significativement la fores-
terie urbaine
- Protéger les milieux humides

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent?
Les actions citoyennes qui visent l'amé-
lioration du vivre-ensemble: autant les 
rassemblements qui dénoncent les in-
justices, la maltraitance, les inégalités 
que les actions qui rassemblent positive-
ment comme les festivals et grands évé-
nements culturels qui mettent en valeur 
la nation québécoise, son histoire et ses 
avenirs.

QUÉBEC SOLIDAIRE
STEVEN ROY CULLEN
     
Quels sont, selon vous, les 3 enjeux 
prioritaires dans votre circonscription? 
Le coût de la vie, y compris le logement.
L’accès aux soins de santé.
L’adaptation aux changements clima-
tiques.
     
Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fier?   
Je suis fier de mon parcours person-
nel et professionnel. Dans les deux cas, 
je n’ai jamais perdu de vue mon désir de 
construire une société plus juste, solidaire 
et participative. Je suis particulièrement 
fier des projets menés en tant que direc-
teur général à La Gazette de la Mauricie de-
puis 2015. (N.D.L.R. : Steven Roy Cullen 
a quitté ses fonctions le 30 juin 2022).
    
Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions à effet de serre dans votre cir-
conscription?
Trois-Rivières a tout le potentiel pour 
jouer un rôle pivot dans la transition 
économique et énergétique du Québec. Je 
souhaite que notre ville devienne un pla-
teau d’essai pour l’hydrogène vert dans les 
transports lourds. Il faut aussi mieux sou-
tenir la STTR pour assurer le déploiement 
d’un réseau efficace et attrayant.
 
Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent?
C’est lorsque les Trifluvien(ne)s se 
regroupent pour revendiquer des 
améliorations à leurs qualités de vie et 
celles des autres. Je pense notamment 
à la mobilisation récente des organismes 
communautaires locaux pour instaurer 
un registre municipal des loyers et à celle 
du Comité Accès à l’eau de Trois-Rivières.

PARTI LIBÉRAL DU QUÉBEC
ADAMS TEKOUGOUM

Au moment de passer sous presse La Ga-
zette de la Mauricie n'avait pas reçu les ré-
ponses du candidat libéral de Trois-Rivières.

TROIS-RIVIÈRES

VERSIONS LONGUES DISPONIBLES 
au www.gazettemauricie.com

Voter, 
c'est :
Exprimer votre opinion 
sur les enjeux qui vous 
tiennent à cœur et sur 
les décisions qui ont une 
influence sur votre vie;

Élire la députée ou le 
député qui aura pour 
mandat de défendre vos 
intérêts et de faire part de 
vos préoccupations;

Donner votre point de vue 
sur l’administration des 
programmes sociaux et 
de nos revenus collectifs, 
qui s’élèvent à plus de 100 
milliards de dollars par 
année;

Aider financièrement la 
personne candidate ou le 
parti politique qui rejoint 
vos priorités, puisque 
chaque vote a une valeur 
financière.

SOURCE : ÉLECTIONSQUEBEC.QC.CA



1
0

 •
 L

A
 G

A
Z

E
T

T
E

 D
E

 L
A

 M
A

U
R

IC
IE

VERSIONS LONGUES DISPONIBLES 
au www.gazettemauricie.com

É L E C T I O N S  3  O C T O B R E    |   S E P T E M B R E  2 0 2 2

Élections Québec 2022

MASKINONGÉ

COALITION AVENIR QUÉBEC
SIMON ALLAIRE

Qu’est-ce qui vous motive à faire changer les 
choses? 
Mes motivations sont multiples! Ma motiva-
tion première fait le pont entre mes compé-
tences académiques et mes expériences pro-
fessionnelles. Le fait d’avoir œuvré dans le 
milieu financier et économique m’amène à 
vouloir créer de la richesse pour nos entre-
prises avec un impact direct sur le dévelop-
pement des citoyens et de nos collectivités. 
Naturellement, on doit le faire avec un souci 
grandissant des impacts environnementaux.

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux priori-
taires dans votre circonscription?
Développer un réseau cellulaire accessible 
partout sur le territoire;
Revitaliser nos cœurs de villages avec une 
offre commerciale diversifiée et une offre de 
logements mieux adaptés et bonifiés;
Remettre de l’argent dans le portefeuille de 
mes citoyens, afin de contrer la hausse de 
l’inflation.

Quels sont les accomplissements dont vous 
êtes le plus fier? 
Je trouve cela très symbolique pour le sec-
teur économique de la région d’avoir réa-
lisé ma principale promesse électorale avec 
la mise en place du centre Agroa Desjardins. 
J’ai aussi réussi plusieurs avancées impor-
tantes dans le dossier de Pyrrhotite. Il ne 
faut pas oublier les 320 nouvelles places en 
CPE, le déploiement de la fibre optique et les 
nombreuses infrastructures sportives an-
noncées pour les familles de Maskinongé. 

Qu’allez-vous faire pour réduire les émis-
sions à effet de serre dans votre
circonscription?
J’essaie d’abord de moi-même prêcher par 
l’exemple avec mon auto qui est maintenant 
électrique! Je vais continuer d’encourager les 
organismes du milieu qui souhaitent tendre 
vers la carboneutralité. Naturellement, je 
vais continuer de véhiculer les valeurs envi-
ronnementales au sein même de mon parti 
politique, des valeurs qui me sont chères!

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent? 
Les citoyennes et citoyens qui s’impliquent 
avec une réelle volonté de faire bouger les 
choses!  Par exemple, le projet de classe ex-
térieure à l’école primaire de Louiseville, 
l’initiative d’aider les familles avec l’achat 
de matériel scolaire, ou encore, la mobilisa-
tion citoyenne pour créer une aire protégée 
à St-Mathieu-du-Parc sont des exemples ins-
pirants qui contribuent à améliorer nos mi-
lieux de vie.

PARTI CONSERVATEUR DU QUÉBEC 
SERGE NOËL

Qu’est-ce qui vous motive à faire changer les 
choses?
La gestion de la pandémie a mené à la divi-
sion de la population. Je crois qu'il est temps 
de ramener un équilibre au gouvernement et 
de travailler pour le bien de la population en 
toute transparence.

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux priori-
taires dans votre circonscription?
L’aide aux producteurs agricoles; Un meilleur 
financement de nos organismes communau-
taires; Le développement domiciliaire.

Quels sont les accomplissements dont vous 
êtes le plus fier?
Le développement d'une petite radio locale à 
partir d'un studio dans un ancien presbytère 
à St-Léon Le Grand, jusqu'à des locaux à la 
fine pointe de la technologie à Louiseville. Je 
suis surtout très fier d'avoir réussi ma mis-
sion d'être une ressource pour le milieu ra-
diophonique local.

Qu’allez-vous faire pour réduire les émis-
sions à effet de serre dans votre
circonscription?
Nous avons la chance d'avoir des ressources 
très compétentes sur le territoire dans nos 
organismes tels que la SADC, à la MRC de 
Maskinongé et Desjardins. Je vais continuer 
d'appuyer leurs projets de développement et 
être à l'écoute d'autres projets qui pourraient 
aider à compenser nos émissions de GES.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent?
Tous les militants conservateurs qui se mo-
bilisent bénévolement dans Maskinongé 
afin de se redonner plus de libertés après le 
3 octobre. Tous les appuis reçus me confir-
ment que j'ai fait le bon choix de me pré-
senter avec le Parti conservateur et qu'il y a 
beaucoup d’espoir pour l’avenir.

PARTI LIBÉRAL DU QUÉBEC  
ALEXANDRA M. VEILLEUX

Qu’est-ce qui vous motive à faire changer les 
choses?
C’est le fait d’être devenue mère et pour dé-
fendre la justice sociale et l’équité intergéné-
rationnelle. Je veux que nos enfants aient 
espoir en l’avenir et que nos aîné.es soient 
traité.es dignement. Devenir députée, c’est 
un privilège incroyable et une chance unique 
de pouvoir aider et servir les citoyen.nes de 
Maskinongé, de contribuer à ce qu’iels at-
teignent leur plein potentiel.

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux priori-
taires dans votre circonscription?
Environnement. Résoudre les problèmes de 
gestion des eaux usées, protéger l’eau potable.
Économie. Pallier l’inflation, la pénurie de 

main-d’œuvre et la crise du logement.
Agriculture. Alléger le fardeau bureaucra-
tique que portent nos producteur.trices et 
agriculteur.trices en les accompagnant dans 
leurs relations avec les ministères, la complé-
tion des multiples formulaires, etc.

Quels sont les accomplissements dont vous 
êtes le plus fière?
Ma plus grande fierté demeure d’avoir conci-
lié la naissance et le soin de mes trois enfants 
avec mon travail et mes études supérieures 
(maîtrise, puis PhD). Je suis tout aussi fière 
d’avoir été transformée par cette expérience. 
En tant que féministe, la charge mentale, 
le travail invisible et les conditions des ai-
dantEs naturelLEs sont des enjeux fonda-
mentaux pour moi.

Qu’allez-vous faire pour réduire les émis-
sions à effet de serre dans votre circonscrip-
tion?
D’abord, je vais encourager par tous les 
moyens possibles les initiatives locales qui 
vont en ce sens (ex. En route vers la carbo-
neutralité de la MRC de Maskinongé). De la 
même façon, je vais soutenir les initiatives 
citoyennes et/ou les organismes qui gèrent 
et valorisent notre réseau de transport col-
lectif entre les municipalités de la MRC de 
Maskinongé ainsi que dans l’ensemble de la 
Mauricie.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent?
De voir des jeunes s’intéresser/s’impliquer 
en politique, c’est ce qui m’inspire le plus. Par 
exemple, deux jeunes de Maskinongé m’ont 
écrit le jour même de mon investiture en juin 
dernier pour m’offrir leur implication dans 
ma campagne. Elles font maintenant partie 
de mon équipe. Autre exemple : un jeune de 
Yamachiche m’a écrit pour connaître ma po-
sition et celle du Parti sur le droit animal, et 
je lui ai répondu en détail avec grand plaisir.

PARTI QUÉBÉCOIS - DOMINIQUE GÉLINAS

Qu’est-ce qui vous motive à faire changer les 
choses?
Avant tout, le cynisme envers la classe poli-
tique et la perte de confiance des citoyens 
envers les institutions démocratiques repré-
sentent une grande source de motivation 
pour mon implication en politique active. 
Aussi, un de mes plus grands souhaits serait 
de voir un Québec indépendant et je compte 
bien en faire mon cheval de bataille.

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux priori-
taires dans votre circonscription? 
- L’accès aux soins de santé pour tous
- L’amélioration des mesures de soutien aux 
agriculteurs
- Remédier au sous-financement du milieu 
communautaire

Quels sont les accomplissements dont vous 
êtes le plus fier?
Je suis particulièrement fier de mon impli-
cation dans le milieu communautaire, spé-
cifiquement de mon engagement auprès des 
jeunes en difficulté ainsi que des personnes 
en situation d’exclusion.

Qu’allez-vous faire pour réduire les émis-
sions à effet de serre dans votre circonscrip-
tion?
Un investissement massif dans les trans-
ports collectifs afin de les rendre plus at-
trayants et plus accessibles. Une aide finan-
cière aux entreprises et aux citoyens afin de 
favoriser la transition énergétique vers des 
énergies propres, notamment par l’électrifi-
cation des transports.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent?
Sans surprise, les grandes réalisations de 
René Lévesque et du Parti Québécois à tra-
vers les années. Que ce soit la création du 
ministère de l’environnement, de la loi sur 
la protection du territoire agricole, ou plus 
récemment la création du réseau des CPE.

QUÉBEC SOLIDAIRE - SIMON PIOTTE

Qu’est-ce qui vous motive à faire changer les 
choses? 
J’ai gardé ma capacité d’indignation, surtout 
contre l’injustice, et plus particulièrement 
contre l’injustice sociale. Tout le monde de-
vrait naître avec les mêmes chances. Mais 
certains partent avec une longueur d’avance 
ou un grand retard. Et les bouleversements 
climatiques ne viendront pas améliorer la si-
tuation. Ils ne font que l’empirer.

Quels sont, selon vous, les trois enjeux prio-
ritaires de votre circonscription? 
Les changements climatiques et leur effet 
sur, entre autres, l’agriculture. Les soins aux 
personnes aînées, incluant les soins à domi-
cile.

Quels sont les accomplissements dont vous 
êtes le plus fier? 
Je suis particulièrement fier de mes résultats 
électoraux de la dernière élection qui ont 
permis à QS de passer d’un taux d’appui de 
6 % en 2014 à plus de 12 % en 2018. Mon 
autre accomplissement est d’avoir traversé la 
France lors d’un voyage en vélo en solitaire.

Qu’allez-vous faire pour réduire les émis-
sions de gaz à effet de serre dans votre cir-
conscription? 
La MRC et la ville de Trois-Rivières ont des 
services de transport collectif appréciés de la 
population, mais il faut quand même aug-
menter l’offre. Il faut la diversifier et valori-
ser le covoiturage. Il faut rendre le train plus 
attrayant en le rendant plus rapide et en aug-
mentant sa fréquence.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent? 
Le mouvement des carrés rouges de 2012, 
mais surtout la solidarité citoyenne qui s’en 
est suivie, est encore pour moi une grande 
source d’inspiration qui démontre que la so-
lidarité est possible. Malgré des dérapages 
dus à l’intransigeance du gouvernement li-
béral, ce mouvement venant des jeunes m’a 
donné espoir pour l’avenir.

Voter, c'est :
Exprimer votre opinion sur les 
enjeux qui vous tiennent à cœur 
et sur les décisions qui ont une 
influence sur votre vie.

SOURCE : ÉLECTIONSQUEBEC.QC.CA
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LAVIOLETTE/SAINT-MAURICE

COALITION AVENIR QUÉBEC
MARIE-LOUISE TARDIF

Qu’est-ce qui vous motive à faire chan-
ger les choses?
C’est définitivement de réussir, par mes 
efforts, à augmenter le bien-être des gens 
et le développement économique de ma 
région. C’est l’atteinte des objectifs qui 
découlent des besoins des citoyens et ci-
toyennes. Plus jeune, je rêvais de deve-
nir missionnaire ou psychologue. Être 
députée, c’est un peu les deux !

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux 
prioritaires dans votre circonscription?
Les défis de recrutement de main-
d’œuvre, la venue de nouveaux méde-
cins de famille et la création de nouvelles 
places en garderie. 

Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fière? 
Localement, le projet de construction de 
12 logements sociaux supervisés « J’ai 
mon appart’ » et l’obtention de l’accré-
ditation pour une maison des familles 
à Shawinigan. J’ai aussi réussi, en tra-
vaillant avec les partenaires du CIUSSS-
MCQ, à obtenir les montants récurrents 
pour des horaires à l’heure pour les am-
bulanciers de La Tuque. 

Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions à effet de serre dans votre
circonscription?
La majorité des GES sont générés par 
les camions de collecte et de livraison, le 
traitement des eaux usées, le chauffage 
de bâtiments commerciaux et les voi-
tures. Je vais encourager mon gouver-
nement à poursuivre nos efforts d’élec-
trification des transports, de services 
régionaux et d’utilisation d’énergies 
vertes pour le chauffage.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent?
Les gens qui portent des causes en sug-
gérant des solutions. La défense de la 
langue française et de nos valeurs. Le 
travail d’harmonisation entre les divers 
utilisateurs du territoire public. La prise 
de conscience des citoyens et l’appui que 
je peux leur donner sur le plan de la pro-
tection de l’environnement.

PARTI CONSERVATEUR DU QUÉBEC
PIERRE-DAVID TREMBLAY

Qu’est-ce qui vous motive à faire chan-
ger les choses?
Tout d’abord, la fierté de participer au 
développement d’un nouveau parti qui 
se porte à la défense de nos libertés de 
choix, de la démocratie et des droits ci-
viques. Nous devons remettre de l’ordre 

dans les finances publiques et offrir des 
baisses de taxes et d’impôts.

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux 
prioritaires dans votre circonscription?
Le pouvoir d’achat et coût de la vie; Le 
développement et le partage des rede-
vances sur nos ressources naturelles (la 
forêt, les mines, l’hydro-électricité, …); 
Et faciliter le démarrage de projets éco-
nomiques créateurs de richesse.

Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fier?
Le bilan de mes quatre années à la mai-
rie de La Tuque : Le projet du déploie-
ment de l’internet (fibre optique) et du 
cellulaire (tours); La reconstruction de 
la ligne électrique d’Hydro-Québec entre 
la Vérendrye et Parent; La réduction de 
la dette de la ville de La Tuque et les 
baisses de taxes.
 
Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions à effet de serre dans votre cir-
conscription?
Nous allons miser sur l’électrification 
des transports et assurer le maintien du 
transport interrégional par autobus. De 
plus, nous allons impliquer et sensibili-
ser les citoyens à adopter le concept 3 R 
(recycler, réduire, réutiliser).
 
Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent?
Les gens persévérants qui vont au bout 
de leurs idées. Un bel exemple de service 
public : La députée de Joliette, Mme Hi-
von, pour son dévouement à la loi pour 
l’aide médicale à mourir.

PARTI QUÉBÉCOIS
PASCAL BASTARACHE

Qu’est-ce qui vous motive à faire chan-
ger les choses? 
Comme travailleur de la santé, j’ai été 
témoin de beaucoup d’incohérences et 
d’absence de soins adéquats pour plein 
de gens; ces gens sont mes voisins, mes 
concitoyens, qui méritent plus. Je suis 
plus motivé que jamais à me battre, à 
être la voix de ces personnes, pour offrir 
mieux. Chacun mérite de vivre et vieillir 
avec dignité.   
  
Quels sont, selon vous, les 3 enjeux 
prioritaires dans votre circonscription?  
-Prendre soin de nos aînés et de nos tra-
vailleurs de la santé  
-Freiner l’appauvrissement collectif 
-Les places en garderie  
  
Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fier? 
À titre de président d’un syndicat en san-
té, j’ai pu à ma façon valoriser le travail 
de mes collègues, dénoncer certaines in-
justices, et réclamer de meilleures condi-
tions pour qu’ils puissent mieux venir en 
aide à la population. 
 
Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions à effet de serre dans votre cir-
conscription?

Création de la PasseClimat : 1 $ par jour, 
donc 365 $ par année, pour l’utilisation 
des transports en commun, tous modes 
confondus.   
  
Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent? 
 Les personnes qui ont le souci de l’autre, 
qui passent à l’action et qui s’engagent 
pour les autres; qui savent passer de 
l’idée et de la parole, aux actes. 

QUÉBEC SOLIDAIRE
FRANCE LAVIGNE

Qu’est-ce qui vous motive à faire chan-
ger les choses? 
Il y a tant à faire pour assurer une tran-
sition écologique et sociale pour mettre 
l’économie au service des personnes: 
soutenir les entrepreuneurEs et les ar-
tistes; améliorer les services publics; les 
proches aidantEs sont mal soutenuEs, 
les premières nations isolées. Il y a trop 
d’injustices envers les personnes vulné-
rables et leurs familles. 

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux 
prioritaires dans votre circonscription?
L’accès et la couverture publique en san-
té, la pénurie de logements; la transition 
écologique et sociale du transport inter-
régional.

Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fière? 
Mon parcours est cohérent avec les va-
leurs solidaires : j’ai aidé, majoritaire-
ment des femmes, de toutes conditions; 
j’ai participé au développement local et 
régional, surtout en économie sociale 
; j’ai créé des liens constructifs et dé-
mocratiques avec des gens de plusieurs 
milieux, en conciliant famille-études-
travail-implication citoyenne, tout en 
préservant ma santé globale.

Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions à effet de serre dans votre cir-
conscription? 
Québec solidaire propose des mesures 
très concrètes et cohérentes de mobili-
tés et d’habitations durables, d’adapta-
tion climatique et de transition énergé-
tique pour 3 secteurs les plus émetteurs 
(transport, industrie et chauffage des 
bâtiments). La préservation des milieux 
naturels et la protection de la biodiversi-
té sont nos alliées précieuses pour notre 
futur.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent? 
Les formes d’arts engagés : musique, 
théâtre, arts visuels et l’artisanat ances-
tral. Les grandes personnalités comme 
Simone Monet et Michel Chartrand, Re-
né Lévesque ou Françoise David. Et, bien 
sûr, les mouvements des femmes dans 
le monde; musulmanes, chrétiennes ou 
autres, elles se sont engagées pacifique-
ment, AVEC les communautés noires et 
LGBTQ2EI.

PARTI LIBÉRAL DU QUÉBEC
KEVIN NZOULA-MENDOME

Qu’est-ce qui vous motive à faire chan-
ger les choses?
L'immobilisme et l'inaction du gou-
vernement de la CAQ dans la lutte aux 
changements climatiques, à la cherté 
de la vie,  aux difficultés que les jeunes 
éprouvent aujourd'hui à acquérir une 
première maison, à la crise du logement, 
sont autant de raisons qui motivent à se 
lancer en politique active pour changer 
véritablement les choses.

Quels sont les 3 enjeux prioritaires 
dans votre circonscription ?
Décentralisation des services gouverne-
mentaux en région
Téléphonie cellulaire et internet (haute 
vitesse)
Réhabilitation et restauration des infras-
tructures municipales vieillissantes

Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fier ?
Mon intégration à la société québécoise 
est une véritable source de fierté pour 
moi. Cette communauté qui m'a accueil-
li et beaucoup apporté, mérite que je 
m'engage publiquement pour défendre 
ses intérêts et la représenter à la Maison 
du peuple.

Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions de gaz à effet de serre ?
Électrifier tout ce qui est possible et 
miser sur l'hydrogène pour les limites 
de l'électrification. Le passage vers un 
monde sans pétrole signifie aller vers la 
carboneutralité en 2050. L'écologie doit 
être une priorité. Raison pour laquelle, 
la nationalisation de l'approvisionne-
ment de l'hydrogène vert est envisagée.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent ?
L'amélioration de la qualité de vie en 
Mauricie passe par l'emploi, le logement 
abordable, l'accessibilité à la propriété, 
l'accès à la téléphonie cellulaire et in-
ternet sur l'ensemble du territoire. Une 
meilleure fiscalité des municipalités qui 
aura pour avantage la baisse des taxes 
municipales et le développement des 
plus de services à bas coûts.

VERSIONS LONGUES DISPONIBLES 
au www.gazettemauricie.com

Voter, c'est :
Assurer la vitalité de 
notre démocratie.
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COALITION AVENIR QUÉBEC 
SONIA LEBEL

Qu’est-ce qui vous motive à faire chan-
ger les choses ?
J’ai toujours travaillé dans l’intérêt du 
public. Comme procureur de la cou-
ronne, c’est le sentiment de justice et de 
sécurité de la population que je voulais 
protéger le plus possible. En politique, 
on a la chance de pousser les choses qui 
nous tiennent à cœur pour la société un 
peu plus loin.  Mais c’est toujours le fait 
d’améliorer la vie des gens et d'augmen-
ter leur sentiment de confiance qui est 
important pour moi.

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux prio-
ritaires dans votre circonscription ?
La couverture cellulaire est un enjeu de 
taille dans Champlain.  Une grande par-
tie du comté se trouve en milieu rural. 
Le maintien des services de proximité 
et la vitalité de nos villages demeurent 
également des préoccupations de pre-
mier plan, tout comme l’accessibilité aux 
soins de santé de première ligne.
 
Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fière?
Le branchement à l’Internet haute vi-
tesse pour tous, dossier pour lequel j’ai 
combiné mon rôle de députée à mon 
rôle de ministre.  Du côté de l’ancienne 
usine Aleris, en collaboration avec la 
Ville de Trois-Rivières, nous avons fi-
nancé la planification de l’aménagement 
d’un quartier urbain durable. C’est très 
prometteur. Et dans la dernière année, 
j’ai annoncé plus de 200 nouvelles places 
en CPE dans le comté, on met vraiment 
les bouchées doubles pour les jeunes fa-
milles.
 
Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions à effet de serre dans votre cir-
conscription?
Notre gouvernement a entrepris un 
grand virage pour l’électrification des 
transports. Dans Champlain, un total 
de 2,4M$ a été versé aux différentes en-
treprises qui œuvrent dans le transport 
scolaire pour qu’elles puissent faire l’ac-
quisition d’autobus scolaires électriques: 
c’est un geste très concret. 
 
Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent?
Les initiatives de jardins communau-
taires qui permettent de cultiver des lé-
gumes bio et de les redonner à la popula-
tion.  Ça favorise une alimentation saine 
tout en sensibilisant aux enjeux envi-
ronnementaux et ça permet de réduire 
la facture d’épicerie des familles.  J’ad-
mire aussi beaucoup le travail des mai-
sons des jeunes. J’y adore l’ambiance, je 
trouve que ce sont des refuges essentiels 
pour les ados. Ça aide à créer un filet so-
cial, ça stimule les intérêts des jeunes et 
c’est aussi un lieu de socialisation posi-
tif. 

PARTI CONSERVATEUR DU QUÉBEC 
STEVE MASSICOTTE

Qu’est-ce qui vous motive à faire chan-
ger les choses?
La politique m'a particulièrement inter-
pellé ces deux dernières années. Si on ne 
s'occupe pas de la politique, eh bien elle 
s'occupe de nous. J'ai le goût de m’impli-
quer et de bien représenter les besoins 
des jeunes, des familles et des aînés de 
la circonscription de Champlain. Il faut 
écouter les gens et les aider à régler des 
problématiques.

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux 
prioritaires dans votre circonscription?
Les organismes communautaires jouent 
un rôle de premier plan. On doit les sou-
tenir pour qu’ils puissent venir en aide 
aux gens du comté. Les agriculteurs; 
ces gens qui sont au premier plan pour 
notre nourriture doivent être appuyés 
en ces temps où les coûts de production 
augmentent rapidement. De plus, notre 
CLSC dans Des Chenaux doit être plus 
accessible.

Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fier?
Mon implication dans ma municipali-
té comme conseiller municipal à Saint-
Anne-de-la-Pérade, ainsi que mes dix an-
nées comme président et maintenant 
comme porte-parole de l'association des 
pourvoyeurs de la rivière Ste-Anne.

Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions à effet de serre dans votre cir-
conscription?
La réduction des GES doit se faire par 
l’incitation au co-voiturage ainsi qu'avec 
la participation au programme d'aide 
pour l'isolation des résidences dans le 
but de réduire notre consommation 
énergétique.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent?
L'action citoyenne principale selon moi 
est le bénévolat. C’est une ressource im-
portante pour nos municipalités. Il faut 
valoriser cette action et faire en sorte 
qu'elle se perpétue de génération en gé-
nération.

PARTI LIBÉRAL DU QUÉBEC
JÉRÉMY LEBLANC

Qu’est-ce qui vous motive à faire chan-
ger les choses?
Le fait de pouvoir avoir un impact 
concret dans la vie de mes concitoyens 
et concitoyennes me motive énormé-
ment. Je viens d’ici et j’ai grandi ici, pou-
voir aider les gens de chez nous est très 
motivant.

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux 
prioritaires dans votre circonscription? 
La revitalisation du Bas-du-Cap
La pénurie de main d’œuvre
La hausse du coût de la vie

Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fier? 
Travailler à l’Assemblée nationale en 
tant qu’attaché politique. Je me rappelle 
quand j’étais au secondaire à l’école le 
Tremplin, nous avions visité l’Assemblée 
nationale lors d’un voyage scolaire et 
j’avais dit à mes amis : « Un jour, je vais 
travailler ici. » Et c’est arrivé pour vrai. 

Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions à effet de serre dans votre cir-
conscription? 
ÉCO, le projet de société que propose le 
Parti libéral du Québec est la réponse 
québécoise à un enjeu planétaire. Nous 
voulons notamment nationaliser la pro-
duction d’hydrogène vert. Cette énergie 
pourra être utilisée dans de nombreux 
moyens de transport et ainsi diminuer 
les émissions à effet de serre.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent? 
J’ai beaucoup d’admiration pour les ci-
toyens qui donnent de leur temps bé-
névolement pour des causes qui leur 
tiennent à cœur. Nous sommes chan-
ceux dans Champlain, nous pouvons 
compter sur beaucoup de bénévoles 
dans plusieurs organismes communau-
taires qui s’impliquent dans leur com-
munauté.

PARTI QUÉBÉCOIS 
ALEXANDRE LITALIEN

Qu’est-ce qui vous motive à faire chan-
ger les choses ?
Le manque d’ambition du gouvernement 
actuel sur des sujets qui auront un impact 
sur la vie de ma génération et de celles qui 
suivront, surtout en matière d’environ-
nement. Je désire aussi faire entendre la 
voix des plus vulnérables, et ce, de tous 
les âges, car ils sont souvent oubliés.

Quels sont, selon vous, les 3 enjeux 
prioritaires dans votre circonscription ? 
Soins/maintien à domicile pour une 
meilleure qualité de vie des aîné(e)s
Mesures pour réduire les GES (Ex. : 
Transport)
Développement des régions (couverture 
cellulaire, régionaliser l’immigration, etc.)
 
Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fier ? 
Les accomplissements qui me rendent le 
plus fier sont la publication de deux livres, 
un conte pour enfants nommé «Mathéo» 
et un recueil de poésie intitulé «La plume 
et l’oiseau». Ces deux livres sont le fruit 
de la combinaison de deux de mes pas-
sions, l’écriture et la photographie. 

Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions à effet de serre dans votre cir-
conscription ?
Le Parti Québécois a déjà annoncé la 
PasseClimat qui donne un accès illimité 

à pratiquement tous les modes de trans-
port en commun pour 1$ par jour. C’est 
une mesure qui vise à rendre les trans-
ports en commun accessibles et at-
trayants. De plus, accélérer l’électrifica-
tion des véhicules est une autre solution.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent ?
Des mouvements citoyens qui s’op-
posent à des projets qui n’ont aucune 
acceptabilité sociale. Les voir se mobili-
ser et s’unir contre un projet qui menace 
leur quotidien est inspirant. Je retiens 
des mouvements comme ceux contre 
GNL Québec d’Énergie Saguenay, contre 
l’oléoduc Énergie Est ainsi que le mouve-
ment Mères au front.

QUÉBEC SOLIDAIRE 
MARJOLAINE TROTTIER

Qu’est-ce qui vous motive à faire chan-
ger les choses?
J’ai voulu devenir infirmière pour être 
utile dans la vie des gens. Maintenant, 
je me positionne au niveau des enjeux 
éthiques de la société. Ce qui est le mo-
teur de ma motivation? Mes enfants. 
Leur donner un Québec sain, libre où il 
fait bon vivre, où un avenir est encore 
possible.

Quels sont, selon vous, les trois enjeux 
prioritaires de votre circonscription? 
La hausse du coût de la vie, la proximité 
des services de santé et l’accès à des CPE.

Quels sont les accomplissements dont 
vous êtes le plus fière? 
C’est ma famille, mes quatre enfants et 
mon conjoint sur le bord d’un petit lac 
à Saint-Maurice. Je suis très fière aus-
si d’avoir été la proche aidante de mes 
grands-parents pendant trois ans. Ils 
ont vécu chez nous dans un milieu inter-
générationnel. Comme QS propose, des 
initiatives de proximité. 

Qu’allez-vous faire pour réduire les 
émissions de gaz à effet de serre dans 
votre circonscription? 
La réduction des gaz à effet de serre peut 
passer par des initiatives telles que les 
transports publics (tramway, trains, au-
tobus électriques), diminuer la dépen-
dance à l’auto, valoriser le transport actif 
et le covoiturage. De plus, l’agriculture 
de proximité, déjà bien présente dans le 
comté de Champlain, doit être soutenue 
et valorisée.

Quelles actions politiques ou citoyennes 
vous inspirent? 
Le mouvement des étudiants en 2012 
m’a beaucoup inspiré. Un peuple qui se 
lève, dit ses priorités au gouvernement, 
moi ça me parle. Maintenant, c’est le 
mouvement Mères au Front qui me 
parle et leur marche organisée du Pain et 
des Forêts.
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Les constats scientifiques établis par le 
Groupe d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat (GIEC) s’avèrent 
d’ailleurs tout aussi convaincants que 
troublants. Ils évoquent des scénarios 
de réchauffement climatique au-delà des 
2 degrés Celsius d’ici la fin du siècle, une 
augmentation des épisodes climatiques 
extrêmes et une extinction massive d’es-
pèces animales et végétales. 

Bien sûr, dans ce contexte, les consé-
quences sur l’être humain sont élo-
quentes  : précarisation des habitats 
et migrations massives, apparitions 
de nouveaux virus causant des pandé-
mies, augmentation des conflits pour 
le contrôle des ressources, exacerbation 
des inégalités.

En apparence, plusieurs gouvernements 
réagissent. Les discours de Biden, Tru-
deau ou Macron s’orientent clairement 
vers l’action écologiste. Conscients du 
problème, ces gouvernements prennent 
même des initiatives importantes pour 
atteindre les cibles de l’Accord de Paris 
(marché du carbone, investissements 
verts). À titre d’exemple, en août der-
nier, le Congrès américain approuvait 
des investissements de 370 milliards de 
dollars en énergies propres. 

Pourtant, en dépit de ces actions en-
courageantes, une hypocrisie politique 
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DANIEL LANDRY

COMITÉ DE SOLIDARITÉ TROIS-RIVIÈRES

et collective règne toujours. Aucun des 
gouvernements précédemment cités ne 
tourne le dos aux énergies fossiles. Pire, 
l’exploration et l’exploitation se pour-
suivent, à l’instar des projets de Bay du 
Nord annoncés par le ministre canadien 
Steven Guilbeault en avril dernier. 

À peine deux ans après l’amorce d’une 
pandémie qui aurait dû remettre en 
question notre mode de vie, le pétrole 
règne en roi et maître. Sa demande at-
teint des sommets sur les marchés 
(122 dollars américains le baril de Brent 
en juin 2022), notamment en raison des 
instabilités géopolitiques de l’heure. 

Nonobstant les conjonctures, le mode de 
vie hyperactif développé par l’humanité 
constitue assurément la cause profonde 
de cette sévère pétrodépendance. Il en-
courage de surcroît un rapport malsain 
à notre territoire. En effet, la planète 
est perçue, de façon réductrice, comme 
un territoire à s’approprier et à spolier. 
Conséquemment, les énergies fossiles 
servent bien sûr de boucs émissaires 
aux dérèglements climatiques, en raison 
de leur fort impact sur les écosystèmes. 
Toutefois, rien ne laisse croire qu’il faille 
réduire le problème environnemental à 
une question d’émissions de CO2. Au-
ra-t-on réglé le problème de notre rap-
port au territoire le jour, pas si lointain, 
où des technologies (production plus 
propre, captation de carbone, géoingé-
nierie) permettront de réduire les émis-
sions de carbone dans l’atmosphère ? Il 

est plus probable qu’on aura tout simple-
ment déplacé le problème.  

Dans le même ordre d’idées, les plus op-
timistes d’entre nous perçoivent réguliè-
rement les sources d’énergies de subs-
titution (vent, eau, soleil) comme des 
solutions environnementales ultimes. 
Or, une fois de plus la question se pose : 
règlera-t-on ainsi notre rapport nuisible 
au territoire ? Peu probable, puisque 
globalement, plutôt que de se substi-
tuer aux énergies fossiles, force est de 
constater que ces sources d’énergie dites 
propres s’additionnent à celles-ci. Elles 
créent même de nouveaux défis environ-
nementaux, dans les secteurs miniers 
notamment.

En somme, si la reconnaissance d’une 
dépendance constitue très certainement 
la première étape d’un sevrage, beau-
coup de chemin reste ensuite à parcourir. 
Malgré les prises de conscience récentes, 
nous courrons à notre perte par ce refus 
de remettre en cause notre mode de vie à 
l’origine de cette pétroboulimie. 

Nous produisons trop. Nous consom-
mons trop. Nous sommes obsédés par la 
croissance. Et par-dessus tout, nous ac-

célérons à la vue du précipice. Là ne ré-
side-t-il pas le cœur du problème ? 

Traiter notre dépendance nécessitera 
un travail sur soi qui requerra plus que 
des réformes cosmétiques. Une thérapie 
prend du temps. A-t-on le temps ? 

Loin du sevrage pétrolier

Il est clair aujourd’hui que les boulever-
sements climatiques sont causés par 
les activités humaines. Nous produisons 
et consommons trop. Toutefois, au lieu 
de ralentir le processus, on l’accélère. 
Qu’attendons-nous pour nous résoudre 
véritablement à agir ?

Ces dernières décennies, le mouvement écologiste a pris de l’ampleur et permis la conscientisation des populations face aux risques environnementaux. À l’exception de quelques irréductibles 
sceptiques, il est maintenant reconnu que les bouleversements climatiques sont causés par l’humain. 

POUR AGIR ET EN SAVOIR PLUS

COMITÉ DE SOLIDARITÉ/TROIS-RIVIÈRES
819 373-2598 - WWW.CS3R.ORG
WWW.IN-TERRE-ACTIF.COM
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UN CADRE RÈGLEMENTAIRE DÉSUET
Depuis son adoption en 1863, le cadre 
règlementaire de l’industrie minière 
au Québec n’a pas subi de réforme im-
portante. En effet, selon la chercheure 
Laura Handal Caravantes, de l’Insti-
tut de recherche et d’informations so-
cioéconomiques (IRIS), les fondements 
de la législation actuelle reposent en-
core en grande partie sur le principe du 
free mining, où une entreprise privée se 
voit conférer  : « 1) le droit d’accéder li-
brement au territoire pour des fins de 
prospection ; 2) la possibilité d’obtenir 
un droit de propriété sur les ressources 
minérales (soit de s’en approprier au 
moyen d’un titre minier comme le 
claim) sans l’intervention de l’État ; 3) la 
garantie de pouvoir explorer les terres 
appropriées et d’exploiter les ressources 
découvertes ». 

UN MODÈLE D’EXPLOITATION ALIÉNANT
Toujours selon Laura Handal Cara-
vantes, le modèle actuel de l’exploita-
tion minière, encore guidé par les prin-
cipes du free mining malgré l’ajout de 
certaines normes environnementales, 
entraîne « une triple dépossession ». 
Premièrement, les communautés sont 
dépossédées de leur territoire puisque 
des entreprises minières privées s’en 
sont emparés, entreprises dont les acti-
vités ont préséance sur les activités des 
autres secteurs : agricoles, récréotouris-
tiques, protection de l’environnement et 
conservation des milieux naturels. Il est 
important d’ajouter que la totalité des 
titres miniers au Québec se trouvent 
sur des territoires non-cédés par les Pre-
miers Peuples et encore une fois, l’acti-
vité minière semble avoir préséance sur 
leur auto-détermination et la gestion de 
leurs territoires traditionnels. 

Deuxièmement, les communautés sont 
dépossédées de leur pouvoir décisionnel 
et de leurs considérations politiques, 
sociales et environnementales. En ef-
fet, le Bureau des audiences publiques 
sur l’environnement (BAPE), même s’il 
consulte les communautés, demeure un 

organisme gouvernemental de consul-
tation et de recommandation et n’a pas 
de pouvoir décisionnel sur les activités 
minières. Pour leur part, les villes et les 
MRC ont un pouvoir législatif sur les ac-
tivités agricoles, forestières ou urbanis-
tiques mais elles n’en ont pas sur les ac-
tivités minières. Les maires de la MRC 
de Papineau, en Outaouais, impuissants 
dans les dispositions légales actuelles, 
se sont mobilisés et demandent un mo-
ratoire sur le développement minier afin 
de mieux l’encadrer. 

Finalement, les collectivités sont dé-
possédées des bénéfices et des retom-
bées économiques de l’activité minière. 
La très grande majorité des minières en 
activité ou en développement établies 
au Québec appartiennent à des intérêts 
étrangers, dont plusieurs ont leur siège 
social dans un paradis fiscal. De plus, 
l’activité minière est rentable puisqu’elle 
a réussi à externaliser de nombreux 
coûts qui sont assumés par l’État (donc 
les contribuables) québécois. En effet, 
les minières jouissent de prix avanta-
geux en énergie et en électricité, l’État 
assume la construction d’infrastruc-
tures telles les routes et la décontami-
nation de lieux après l’exploitation de la 
ressource. L’État assume également les 
coûts associés à la santé des populations 
exposées à la pollution causée par l’ac-
tivité minière. En bref, le montant que 
le trésor québécois reçoit en redevances 
minières et en impôts ne compense pas 
l’ensemble des coûts et des impacts so-
cio-environnementaux de l’exploitation 
minière. 

POUR UNE TRANSITION
Afin d’être cohérent avec les impéra-
tifs de la transition socio-écologique, le 
secteur minier devrait lui-même opérer 
une transition importante avant de se 
lancer dans l’exploitation des minéraux 
stratégiques. En ce début de campagne 
électorale, exigeons des propositions 
ambitieuses de la part des différents 
partis politiques. Par exemple, pourrait-
on considérer une commission publique 
sur l’activité minière ? Revoir le cadre 
législatif afin de donner davantage de 
pouvoir décisionnel aux communau-
tés, aux villes, aux MRC, aux nations 
autochtones ? Imposer des normes en-
vironnementales plus sévères ? Assurer 
une répartition plus équitable des coûts 
et des bénéfices de l’activité ? Nationali-
ser en totalité ou en partie l’extraction 
et/ou la transformation des matières 
premières ? Financer la décroissance du 
parc automobile pour lequel on souhaite 
extraire ces ressources ? Faillir à redéfi-
nir le cadre dans lequel cette activité 
opère serait miner nos efforts dans la 
transition socio-écologique. 

Miner la transition
C H R O N I Q U E  S O C I É T É   |   S E P T E M B R E  2 0 2 2

MARC LANGLOIS

Depuis qu’il est au pouvoir, le gouvernement Legault clame qu’il souhaite faire du Québec un fournisseur stratégique de cobalt, de lithium et de graphite afin de produire les batteries 
nécessaires à l’électrification des transports. Or, s’il prétend soutenir ce développement économique au nom de la transition éco-énergétique, il est nécessaire de questionner et de débattre 
du cadre dans lequel l’extraction et la transformation de ces ressources s’opérera. Ces activités ont également des coûts sociaux et environnementaux qu’on ne peut plus négliger.
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« Au niveau touristique, le Parc de la ri-
vière Batiscan est un incontournable en 
Mauricie et la construction de ce pavillon 
d’accueil moderne était devenue incon-
tournable pour assurer son attractivité. 
Je suis convaincue que cet investisse-
ment majeur entraînera des retombées 
économiques importantes pour le comté 
de Champlain. J’en profite d’ailleurs pour 
inviter la population à profiter des diffé-
rentes activités qui s’y retrouvent  : ran-
donnée pédestre, vélo, via ferrata, par-
cours dans les arbres, grande tyrolienne, 
géocaching, animations et tours guidés, 
en plus des sites exceptionnels de cam-
ping, note Sonia LeBel. Ce soutien per-

M É D I A  P A R T E N A I R E

JÉRÉMIE PERRON

BULLETIN MÉKINAC DES CHENAUX

P O R T E - P A R O L E  

D E  L A  

C O M M U N A U T É  

D A N S  L E S  

M R C  D E  M É K I N A C  

E T  D E S  C H E N A U X

Un pavillon d’accueil flambant neuf 
au Parc de la rivière Batiscan
La députée de Champlain et présidente du Conseil du trésor, Sonia LeBel, annonce une aide financière de 977 500 $ au Parc de la rivière 
Batiscan pour la construction d’un tout nouveau pavillon d’accueil, aide qui s’additionne à un montant de 190 000 $, issu d’Investissement 
Québec, ce qui totalisera une contribution de 1 167 500 $ du gouvernement du Québec.

mettra plus précisément d’aménager une 
aire d’accueil, des espaces dédiés à la dé-
couverte de la nature et à la vente de pro-
duits régionaux, de même qu’une salle 
multifonctionnelle pour recevoir, entre 
autres, les groupes de visiteurs », ajoute-
t-elle.

Notons que le Parc de la rivière Batiscan 
réalisera ses travaux majeurs d’agrandis-
sement au cours des prochains mois, juste 
à temps pour la saison estivale 2023. La 
construction de ce nouveau pavillon d’ac-
cueil et d’activités s’accompagnera aussi 
de travaux d’aménagement extérieur et 
paysager, de l’achat et de l’installation 
de mobilier spécialisé pour la salle mul-
tifonctionnelle, de l’installation de pan-
neaux et d’outils d’interprétation ain-

si que de l’acquisition de technologies 
adaptées aux réalités actuelles.

Cette contribution gouvernementale est 
issue du Programme d’aide à la relance 
de l’industrie touristique (PARIT) du mi-
nistère du Tourisme et a été annoncée au 
nom de la ministre, Caroline Proulx.

« Plus que jamais, le Québec doit se dé-
marquer et proposer une offre touristique 
innovante, en phase avec les attentes des 
voyageurs, afin de se positionner comme 
une destination de calibre mondial. Je 
sais que nos entreprises touristiques par-
tagent cette vision et sont déterminées 
à contribuer au développement de ce 
secteur essentiel pour notre économie. 
Grâce au Programme d’aide à la relance 
de l’industrie touristique, le gouverne-
ment du Québec entend soutenir leurs 
ambitions et faire en sorte qu’elles de-
viennent de véritables vecteurs de crois-
sance pour leur région et le Québec. » — 
Caroline Proulx, ministre du Tourisme et 
ministre responsable des régions de La-
naudière et du Bas-Saint-Laurent-

L’aide financière s’inscrit dans la mise 
en œuvre du Cadre d’intervention tou-
ristique 2021-2025  : Agir aujourd’hui. 
Transformer demain, qui vise à appuyer 
le développement de projets majeurs et 
de diversification. 
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QU’EST-CE QUI A FAIT LA POPULARITÉ 
DES JEUX D’ARCADE ? 
Premièrement, la durée des jeux ne doit 
pas être trop longue « de manière à pro-
voquer une forte rotation des joueurs ». 
Parallèlement, les jeux ne doivent pas 
représenter un niveau de difficulté éle-
vé. C’est pourquoi on mise sur les jeux 
d’action qui « ne nécessitent pas ou peu 
d’apprentissage de règles ».

On cherche enfin à rejoindre un grand 
nombre de joueurs, « quel que soit 
leur âge ou leur niveau culturel ». Il est 
donc important d’avoir « une interface 
simple et robuste : une manette ou, 
dans les premiers temps, une molette 
et quelques boutons indestructibles ». 
Dans ces conditions, les arcades « vont 
très vite devenir la forme de jeu la plus 
populaire […] ».

Malgré sa popularité, les salles d’arcade 
ne jouissent pas d’une très bonne répu-
tation dans la belle province.

D'où vient cette mauvaise presse, alors 
qu’aujourd’hui l’industrie du jeu vidéo 

H I S T O I R E   |   S E P T E M B R E  2 0 2 2

LES JEUX VIDÉO D’ARCADE

Lieux par excellence de la délinquance juvénile?

FRANCIS BERGERON

En 1976, le gouvernement Lévesque promulgue une loi qui autorise l’ouverture de salles de jeux électroniques et de machines à boule. Elles peuvent désormais opérer en toute légalité! Or, 
dès la fin des années 1970, on retrouve des salles de jeux d’arcade un peu partout au Québec. Elles atteindront leur apogée au début des années 1980. 

est l’une des plus populaires et lucratives 
au monde? 

Selon Julien-Alexandre Bazile, « [l]es 
machines à boule existaient bien avant 
l’apparition des jeux vidéo, et on les 
trouvait dans les salons de quilles, les 
bars et les patinoires [entre autres]. C’est 
en partie à cause de cet emplacement as-
sez varié que, par association, les jeux 
d’arcade commencent à avoir un petit 
peu mauvaise presse ». 

Outre cela, et selon les corps policiers 
de l'époque, elles encourageraient la dé-
bauche, la consommation d’alcool, le 
vol, la prostitution, le trafic de drogues 
et leur consommation. 

Par exemple, dans un article du Nouvel-
liste daté de 1979, l’inspecteur de po-
lice de Trois-Rivières Normand Rouette 
affirme que : « Ce sont des endroits 
fréquentés par des très jeunes et qui 
favorisent la réunion d’éléments crimi-
nogènes ou homosexuels. L’attrait des 
jeunes pour le jeu amène des problèmes 
d’argent et ils se livrent au vol ou à la dé-
bauche pour assouvir leur passion. La 
police reçoit des plaintes de parents à 

l’effet [sic] que leurs enfants dépensent 
l’argent d’allocation de repas, etc… [sic] 
On reçoit également des plaintes de ci-
toyens qui sont offusqués par le peu de 
législation dans ce domaine ». 

On les perçoit donc comme étant des 
lieux de rencontre où les adolescent(e)s 
sont susceptibles de se livrer à des actes 
de délinquance ou criminels. 

Cependant, il ne faut pas généraliser, 
puisque ce ne sont pas toutes les salles 
de jeu qui ont la réputation d’être mal te-
nues. 

INTERDIRE OU CONTRÔLER ? 
En mars 1979, le Nouvelliste publie une 
série de trois articles qui abordent l’in-
terdiction des salles de jeux d’arcade à 
Trois-Rivières.

Pour les enquêteurs des différents corps 
policiers municipaux, de la Sûreté du 
Québec et de la gendarmerie du Cana-
da, on recommande d’interdire les salles 
d’arcade aux moins de 18 ans. 

Pour la protection de la jeunesse de 
l’époque, on recommande plutôt de 

mettre en place une législation stricte 
qui permettrait de diminuer les cas de 
délinquance juvénile et « de doter les 
municipalités de plus de facilités pour 
créer des loisirs [municipaux et sco-
laires] aux jeunes ». 

En 1982, le gouvernement québécois 
promulgue la loi 92 qui autorise les mu-
nicipalités à interdire ou restreindre l'ac-
cès de ces salles dans leur juridiction. 
Toutefois, rien n’indique que Trois-Ri-
vières ait suivi le mouvement de l'inter-
diction sur son territoire. 

Malgré cela, l’arcade est un symbole fort 
des années 1980. Aujourd’hui, le Qué-
bec est un « haut lieu du jeu vidéo au Ca-
nada. [...] ; [il] est présentement [sic] un 
leader international dans le développe-
ment du jeu vidéo dit mainstream, [...] 
[et] Montréal est considérée comme la 
capitale du jeu vidéo ». 

VERSIONS LONGUES ET SOURCES 
disponible au www.gazettemauricie.com
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En plus de porter sa mission première 
qu’est l’intervention auprès des jeunes, 
Reflet de Société soutient financièrement 
l’organisme Journal de la Rue avec tous 
les profits générés par le magazine. 
Ainsi, l’abonnement au magazine est 
une façon de tendre la main aux jeunes 
dans le besoin en leur permettant de 
bénéficier des services d’intervention 
de l’organisme.

S’informer, se raconter
À travers des sujets visant l’éducation 
populaire tels la prostitution, l’itiné-
rance, le ­éminisme, viennent se greffer 
des témoignages de citoyens et d’inter-
venants, comme une tribune leur per-
mettant de se raconter et de cheminer. 
Ainsi, on retrouve dans le magazine une 
pluralité de textes à la fois informatifs, 
mais également sensibles de par le carac-
tère personnel que revêtent certains 
articles.

« Pour nos jeunes, l’écriture est en 
quelque sorte un prétexte d’interven-
tion et publier n’est pas la finalité en soi, 
c’est plutôt le cheminement pour s’y 
rendre qui compte, comme une sorte de 
thérapie. C’est une grande étape que 
d’arriver à mettre des mots sur son his-
toire et encore plus d’être lus et publiés. 
Cela s’accompagne d’un grand senti-
ment de fierté », raconte Raymond 
Viger, directeur de l’organisme.

Le magazine se veut également une ré­é-
rence pour les écoles et les organismes 
communautaires. Tous les textes sont 

par ailleurs archivés sur le siteWeb afin 
que tous puissent en bénéficier gratuite-
ment. On dénombre au total 4500 textes 
classés selon di�érentes thématiques 
issus des enjeux socioculturels du Qué-
bec.

« Les gens peuvent faire vivre les textes 
en y laissant leurs commentaires. Il s’agit 
d’un espace ouvert aux lecteurs et tous 
les commentaires sont lus et répondus. 
Nos textes se veulent atemporels et 
inclusifs et peuvent avoir des visées 
pédagogiques, notamment pour outiller 
les enseignants et les intervenants 
sociaux pour qu’ils deviennent, à leur 
tour, des adultes significatifs auprès de 
nos jeunes », ajoute M. Viger.

Refl et des régions
Considérant qu’environ 60% des jeunes 
dans le besoin proviennent des régions, 
l’organisme a longtemps travaillé à for-
mer des intervenants en périphérie des 
grands centres pour soutenir et accom-
pagner ces jeunes afin qu’ils demeurent 
en région et s’y raccrochent.

« En plus d’une constante implication 
dans les régions, le magazine propose 
une rubrique destinée aux ressources 
provinciales disponibles et accessibles 
pour les jeunes qui cherchent un point 
d’ancrage. », termine le directeur de l’or-
ganisme.

Pour vous abonner au magazine ou faire 
un don à l’organisme, rendez-vous au 
www.refletdesociete.com.

Et si l’écriture et l’art pouvaient servir de tremplin pour aider les jeunes 
marginalisés à faire un bout de chemin, comme une transition avant 
de reprendre leur route, outillés et fin prêts à devenir citoyens du 
monde ? Depuis 1992, l’organisme Journal de la Rue endosse cette 
mission de prévention et de sensibilisation à travers diverses actions, 
dont le magazine Reflet de Société, qui se veut un magazine d’infor-
mation s’attardant aux différents enjeux sociaux.

PUBLI-REPORTAGE :

DES MOTS QUI TROUVENT ÉCHO
DANS LA COMMUNAUTÉ
REFLET DE SOCIÉTÉ

Refl et de Société fête 30 ans 

de présence auprès des jeunes

Un magazine qui remet tous ses sur-
plus à l’intervention auprès de 
jeunes marginalisés. En vous abon-
nant à Reflet de Société, vous faites 
une différence pour nos jeunes.

Reflet de Société, un magazine pro-
vincial qui porte un regard différent, 
critique et empreint de compassion 
sur les grands enjeux de société.

Le citoyen est au coeur de notre 
mission.

Info@refl etdesociete.com
www.refl etdesociete.com
1-877-256-9009

INSCRIPTION ET INFORMATION 

WWW.REFLETDESOCIETE.COM

Soutenir 
la cause avec 
le calendrier 

2023

Découvre 
ton patrimoine
www.refletdesociete.com/


